
 



Préambule  
 

 1.   Le mot du formateur :  
 

Hello, moi c'est Enzo  
 
D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance et 
d'avoir choisi www.bpmacon.fr pour tes révisions. 
 
Si tu lis ces lignes, tu as fait le choix de la réussite, bravo.  
 
Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu mon 
BP Maçon avec une moyenne de 13,82/20.  
 

 

 2.   Pour aller beaucoup plus loin :  
   
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100 % vidéo dédiée au 
domaine Bâtiment & Travaux pour maîtriser 
toutes les notions.  
 
Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 modules 
ultra-complets (1h16 au total) afin de t’aider à 
réussir les épreuves du CAP.  
 

 3.   Contenu du dossier Bâtiment & Travaux :  
 

1. Vidéo 1 - Du terrain au gros œuvre, structure du bâtiment (15 min) : Repères sur 
les étapes du gros œuvre et la structure. 

 
2. Vidéo 2 - Second œuvre, enveloppe et finitions (15 min) : Vue globale des travaux 

d’enveloppe et de finition. 
 

3. Vidéo 3 - Dessin, plans, métrés et chiffrage de travaux (14 min) : Clés pour lire, 
mesurer et chiffrer un projet. 

 
4. Vidéo 4 - Organisation de chantier, sécurité et coordination des corps d’État (14 

min) : Méthodes pour planifier un chantier sûr et coordonné. 
 

5. Vidéo 5 - Performance du bâtiment, réglementations et maintenance (18 min) : 
Bases pour optimiser, contrôler et maintenir un bâtiment. 

 
..  
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Expression et connaissance du monde 
  
Présentation de la matière : 
En BP Maçon, Expression et connaissance du monde conduit à une épreuve de 
coefficient de 3. En forme ponctuelle, tu passes une épreuve écrite de 3 heures, avec 
français puis histoire-géographie, chacune notée sur 20. 
  
Si ton centre est habilité, l’évaluation peut se faire en CCF, en 2 fois 1 h 30, en 2e année, 
quand le prof estime que tu es prêt. Un camarade a tout débloqué le jour où il a relié ses 
idées à un chantier réel, ça a rendu sa copie plus vivante. 
  
Conseil : 
Prévois 3 créneaux de 25 minutes par semaine. 1 séance pour comprendre un corpus, 1 
pour répondre vite et propre, 1 pour écrire un texte d’au moins 30 lignes, c’est là que tu 
gagnes des points. 
  
Le jour J, garde une méthode simple: 

• Lire les documents et reformuler le thème 
• Rédiger une introduction courte puis 2 arguments 
• Ajouter 1 exemple pro puis conclure clairement 

Piège fréquent: Rester vague. Donne des repères précis, dates, lieux, acteurs, et relie à ton 
expérience en entreprise sans raconter ta vie. Entraîne-toi à gérer le temps, 1 h 30 passe 
vite, et termine toujours par une conclusion. 
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Chapitre 1 : Analyse de documents 
  

 1.   Comprendre un document : 
  
Étape 1 - repérer la nature du document : 
Commence par identifier si c'est un plan, une fiche technique, un devis ou un règlement 
de sécurité. Ce premier repérage te fait gagner souvent 5 à 10 minutes en stage. 
  
Étape 2 - relever les informations clés : 
Note le titre, la date, le nom de l'auteur, l'échelle du plan, et les dimensions. Ces repères 
sont indispensables pour éviter une erreur de mesure ou de choix de matériaux. 
  
Méthode rapide : 
Adopte la méthode des 3 lectures, survol, lecture attentive, puis validation croisée avec le 
plan ou la fiche technique. Cela prend en général 10 à 20 minutes selon le dossier. 
  
Exemple d'analyse : 
Sur un plan de fondation, tu repères l'échelle 1/50, trois cotes principales, et une note sur 
les armatures. Tu passes environ 12 minutes à relever tout cela avant d'agir. 
  

Type de document Indice utile Utilité pratique 

Plan Titre, échelle, cotes Mesures à vérifier et repères 
chantier 

Fiche technique Caractéristiques 
matériaux 

Choix et compatibilité des 
matériaux 

Devis / cahier des 
charges 

Quantités, prix, délais Préparation de commande et 
planning 

Procès verbal / sécurité Consignes et risques Organisation sécurité sur le 
chantier 

  

 2.   Analyser pour agir : 
  
Objectif et public : 
Comprendre pour décider quelles tâches réaliser, quels matériaux commander, et quelles 
contraintes respecter sur le chantier. Cela évite les retards et les commandes inutiles. 
  
Plan simple : 
Fais un résumé court en 4 à 6 points, note les mesures à vérifier, les risques et les 
matériaux à préparer. Ce livrable te sert directement lors du briefing d'équipe. 
  
Astuce de stage : 



Photographie le plan et annote sur ton téléphone, puis imprime la zone utile. Sur mon 
premier chantier, cela m'a évité 1 erreur de perçage coûteuse. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'un mur porteur de 6 m de long. Tu dois analyser le plan, la fiche 
technique des briques et la notice sécurité, puis synthétiser en 24 heures pour l'équipe. 

• Étape 1 - Repérage en 15 minutes : vérifier l'échelle, les cotes et les 
annotations. 

• Étape 2 - Calcul rapide des quantités : estimer 25 à 30 briques par mètre 
carré selon la pose. 

• Étape 3 - Validation sécurité : noter 2 risques majeurs et les EPI nécessaires. 

Livrable attendu : plan annoté et une fiche A4 en 4 points, rendue sous 24 heures, utilisée 
pour la commande de matériaux et le briefing de l'équipe. 
  

Action Pourquoi 

Vérifier l'échelle Pour éviter une erreur de mesure et des découpes 
inutiles 

Relever 3 cotes principales Permet de calculer rapidement les quantités majeures 

Identifier matériaux et 
quantités 

Pour préparer la commande et éviter les ruptures 

Noter risques et protections Pour agir en conformité avec la sécurité chantier 

Estimer temps et matériel Pour planifier l'équipe et réduire les temps d'arrêt 

  

 

Pour analyser un document, commence par sa nature (plan, fiche technique, devis, 
sécurité), puis relève vite les repères fiables. La méthode des 3 lectures (survol, 
lecture attentive, validation croisée) t’aide à décider sans te tromper. 

• Identifie les informations clés du document : titre, date, auteur, échelle, 
cotes, dimensions. 

• Vérifie l’échelle et 3 cotes majeures pour éviter erreurs de mesure et 
choix de matériaux. 

• Transforme l’analyse en action : quantités, matériaux, délais, risques et 
EPI. 

• Prépare un livrable simple : plan annoté + fiche A4 en 4 à 6 points pour 
le briefing. 



Ton objectif est d’agir vite et juste : commander ce qu’il faut, planifier l’équipe et 
respecter la sécurité. En annotant et en synthétisant sous 24 heures, tu limites les 
retards et les erreurs coûteuses. 

   



Chapitre 2 : Rédaction structurée 
  

 1.   Principes de la rédaction claire et efficace : 
  
Objectif et public : 
Ton but est d'informer clairement un collègue, un chef de chantier ou un formateur. 
Adapte ton ton selon le lecteur, garde des phrases courtes et évite le jargon inutile pour 
que tout le monde comprenne. 
  
Plan simple : 
Organise ton texte en introduction, développement en 2 ou 3 points et conclusion utile. 
Chaque partie doit annoncer son rôle, pour que le lecteur repère l'information en moins 
de 30 secondes. 
  
Clarté et concision : 
Préfère des phrases à 10 à 15 mots, utilise des verbes d'action et évite les répétitions. Un 
bon compte rendu tient souvent sur 1 page, soit environ 200 à 300 mots quand c'est utile. 
  
Astuce terrain : 
Commence par noter 3 idées clés avant d'écrire, ça réduit le temps de rédaction de 30 à 
50 % en stage. 
  

 2.   Construire un texte argumenté et cohérent : 
  
Introduction accroche : 
Présente en 1 phrase le contexte et l'objectif du document. Indique la date, le lieu et la 
personne responsable pour que ton lecteur sache immédiatement de quoi il s'agit. 
  
Développement structuré : 
Divise en 2 ou 3 points clairs, chaque point commence par une idée forte, puis une preuve 
ou un chiffre. Utilise des listes quand tu donnes des étapes ou des matériaux. 
  
Motifs et arguments : 
Appuie tes affirmations par des faits mesurables, par exemple quantité de matériaux, 
durée des opérations, ou photos datées. Les chiffres rendent ton texte crédible et 
actionnable. 
  
Exemple de rédaction d'un compte rendu : 
Compte rendu chantier du 12/03, démolition 20 m2, évacuation 3 m3, remplacement mur 
porteur, 2 photos attachées. Responsable : chef d'équipe, actions à suivre listées en 3 
points. 
  

Élément Question à se poser 

Introduction Quel est l'objet du document, qui est concerné et où cela se passe 



Arguments Quelles données ou preuves appuient chaque point 

Conclusion Quelle action concrète demandes-tu ou proposes-tu 

  

 3.   Mise en forme, outils et vérification : 
  
Mise en forme standard : 
Utilise titres, sous-titres et listes numérotées. Garde une police lisible, marges normales et 
numérote les pages si le document dépasse 1 page, pour faciliter la lecture sur le chantier. 
  
Outils utiles : 
Prends des notes sur ton téléphone, rejoins-les avec 2 à 3 photos datées. Un modèle de 
compte rendu de 1 page t'évitera d'oublier des informations obligatoires. 
  
Vérification avant rendu : 
Relis pour orthographe, chiffres et unité. Vérifie 2 fois les quantités, la date et les noms. Une 
erreur de chiffre peut coûter du temps et de l'argent sur un chantier. 
  
Exemple de vérification : 
Avant d'envoyer un rapport je vérifie la date, les quantités, les photos et que le 
responsable est bien mentionné, cela m'a évité 2 malentendus en stage. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 

• Rénovation d'une cloison sur un logement de 60 m2, chantier de 3 jours, 
équipe de 2 personnes. 

Étapes : 

• Jour 1, prise de mesures, démolition 8 m2, photos avant. 
• Jour 2, pose ossature et isolant, consommation 10 plaques, 15 vis par plaque. 
• Jour 3, enduit et nettoyage, 2 sacs d'enduit utilisés, photos après. 

Résultat : 

• Clair et mesurable, délai respecté, matériaux comptabilisés. 

Livrable attendu : 

• Un compte rendu de 1 page, 3 photos datées, tableau des quantités (plaques 
10, vis 150, enduit 2 sacs), signature du chef d'équipe. 

  

Action Pourquoi Fréquence 



Noter les chiffres 
clés 

Permet de contrôler le matériel et le 
coût 

Chaque jour 

Prendre 2 à 3 photos Preuve visuelle des travaux Début et fin 
d'opération 

Relire les chiffres Évite les erreurs coûteuses Avant envoi 

Faire signer Validation et traçabilité À la fin du rapport 

  
Astuce de formateur : 
Prépare un modèle Word ou Google Docs avec les champs obligatoires, tu gagneras 
environ 10 à 15 minutes par rapport à une rédaction libre. 
  

 

Pour une rédaction efficace, pense d’abord à l’objectif et le public, puis suis un plan 
simple : intro, 2 ou 3 points, conclusion. Vise des phrases courtes, des verbes 
d’action et des preuves mesurables (chiffres, photos datées). 

• Écris une intro en 1 phrase avec contexte, date, lieu et responsable. 
• Structure le développement en 2 ou 3 idées fortes + preuves ou 

quantités. 
• Soigne la mise en forme standard : titres, listes, et modèle 1 page. 
• Fais une vérification avant envoi : orthographe, unités, noms, 

quantités. 

Note 3 idées clés avant d’écrire et utilise un modèle prêt à remplir pour gagner du 
temps. Un compte rendu clair se lit vite, se vérifie facilement, et débouche sur une 
action concrète demandée ou proposée. 

   



Chapitre 3 : Repères historiques et géographiques 
  

 1.   Grandes périodes et techniques : 
  
Évolution des techniques : 
Depuis l'époque romaine, les techniques de construction ont changé beaucoup, du béton 
romain aux voûtes gothiques, puis à la brique et enfin au béton armé qui se généralise au 
XXe siècle. 
  
Repères temporels clés : 

• Ier siècle av. J.-C. à IIIe siècle ap. J.-C. : infrastructures romaines et usage du 
béton antique. 

• XIIe au XVe siècle : essor des cathédrales gothiques et de la taille de pierre 
fine. 

• XIXe siècle : révolution industrielle, brique et métal gagnent du terrain. 
• Fin XIXe siècle 1892 : système Hennebique pour le béton armé, XXe siècle, 

généralisation des structures en béton. 

Exemple de repère historique : 
La reconstruction principale de la cathédrale de Chartres après l'incendie de 1194 s'est 
faite surtout entre 1194 et 1220, soit environ 26 années de chantier intensif. 
  

 2.   Géographie des matériaux : 
  
Matériaux locaux et usages : 
Selon la région, les pierres changent tout, tuffeau en Loire, granit en Bretagne, calcaire 
dans le bassin parisien et brique dans le Nord, masses volumiques habituelles 2 400 à 2 
700 kg par mètre cube. 
  
Impact sur le chantier et le budget : 
Utiliser un matériau local réduit souvent le coût total de chantier de 20 à 30 pour cent, car 
tu diminues les frais de transport et la manutention lourde sur site. 
  

Matériau Région Usage courant 
Masse volumique 

approximative 

Tuffeau Val de Loire Murs, tailles décoratives Environ 2 400 kg/m3 

Granit Bretagne Murs porteurs, 
soubassements 

Environ 2 700 kg/m3 

Calcaire Bassin parisien Façades, parements Environ 2 600 kg/m3 

Brique Nord et Île-de-
France 

Murs pleins, remplissages Environ 1 800 à 2 000 kg/m3 



  

 3.   Implications pratiques pour le maçon : 
  
Règles et sécurité : 
Sur le terrain, tu dois respecter les DTU et les prescriptions parasismiques ou 
environnementales locales, vérifier fondations, drainage et compatibilité matériau mortier 
avant toute mise en œuvre. 
  
Astuces et erreurs fréquentes : 

• Respecter 28 jours de cure pour un béton classique avant sollicitations 
lourdes. 

• Protéger les ouvrages du gel si température descend sous 5 degrés pendant 
le séchage. 

• Éviter un mélange trop riche en ciment sur pierre calcaire, cela fragilise 
l'ensemble. 

Astuce terrain : 
Lors du chantier, prends toujours des photos avant et après, et note les repères de calage, 
cela te sauve du temps quand il faut justifier une reprise. 
Je me rappelle une fois où on a dû refaire 3 mètres de mur à cause d'un mauvais dosage 
de mortier, l'erreur coûte vite 2 jours de travail en plus. 
  
Exemple de mini cas : 
Contexte : Réhabilitation d'un mur de parcelle long de 12 m et haut de 1,5 m, avec 120 
pierres à remplacer et mortier à reprendre sur 60 pour cent de la surface. 
  
Étapes : 
Surveillance et métrés, démontage des pierres dégradées, approvisionnement en pierre 
locale, pose et jointoiement, nettoyage final et contrôle qualité, total estimé 48 heures de 
main d'œuvre. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Mur restauré de 12 m avec 120 pierres posées, consommation prévue 0,6 m3 de mortier, 
photos avant après, métrés et bordereau quantitatif livrés au client. 
  

Vérification Action 

Plans et métrés Comparer les repères sur site et ajuster les quantités 

Choix du matériau Prioriser la pierre locale pour réduire coûts et incompatibilités 

Protection chantier Installer bâches si pluie prévue et chauffer si gel annoncé 

Temps de cure Respecter 28 jours pour béton et 24 à 48 heures pour première 
prise des mortiers 



Documents de 
livraison 

Préparer photos, métrés, bordereau et facture détaillée 

  

 

Tu relies l’histoire du bâti aux choix de chantier : des Romains (béton antique) au 
gothique (pierre), puis brique et métal au XIXe, jusqu’au béton armé (Hennebique) 
au XXe. Les repères chronologiques clés t’aident à reconnaître les techniques. La 
géographie des matériaux compte : choisir des matériaux locaux réduit souvent le 
coût de 20 à 30 %. 

• Adapte la pierre à la région (tuffeau, granit, calcaire, brique) et au rôle 
de l’ouvrage. 

• Respecte les règles DTU et sécurité : fondations, drainage, 
prescriptions locales. 

• Évite les erreurs : cure béton 28 jours, protège du gel, vérifie la 
compatibilité mortier-pierre. 

Sur le terrain, documente (photos, métrés) et anticipe la protection du chantier. Un 
bon choix de matériau et un dosage juste t’évitent des reprises coûteuses. 

   



Chapitre 4 : Argumentation et esprit critique 
  

 1.   Comprendre les bases de l'argumentation : 
  
Définition et utilité : 
Argumenter, c'est expliquer clairement pourquoi une solution est la meilleure, en 
s'appuyant sur des faits, des chiffres et des exemples. C'est utile pour convaincre le chef 
de chantier ou le client. 
  
Types d'arguments : 
On distingue trois types d'arguments utiles en maçonnerie: factuel, coût et durée, et 
d'autorité. Choisis selon ton public, un client privilégiera le prix, un bureau d'études la 
conformité technique. 

• Argument factuel 
• Argument coût et durée 
• Argument d'autorité ou norme 

Exemple d'argument chiffré : 
Tu dis que remplacer le mur coûte 1 200 € et prend 3 jours, contre réparer à 800 € et 5 
jours, ceci économise 2 jours de main-d'œuvre et réduit les risques. 
  

 2.   Structurer ton discours sur le chantier : 
  
Plan simple : 
Adopte un plan en 3 étapes: situation, proposition et justification. Commence par le 
constat, propose la solution, puis apporte 2 ou 3 preuves concrètes pour étayer ton choix. 
  
Forme et ton : 
Garde un ton calme, évite le jargon, et prépare un résumé de 30 secondes qui présente 
l'essentiel. Le chef apprécie la concision surtout quand il a 10 autres problèmes. 
  
Utiliser des preuves : 
Apporte preuves visibles: photos avant et après, mesures, plans et un devis écrit. Une 
photo prise en 2 minutes vaut souvent mieux que dix explications orales. 
  
Astuce de chantier : 
Prends toujours ton téléphone pour montrer une photo, note longueur et hauteur sur un 
bout de papier, et indique un prix approximatif pour gagner 10 à 20 minutes lors de la 
décision. 
  

 3.   Exercer ton esprit critique et vérifier les infos : 
  
Vérifier la source : 



Demande toujours d'où vient l'information, fournisseur, notice ou norme. Une affirmation 
sans source reste douteuse. Si possible, vérifie la référence normative ou la fiche 
technique avant d'accepter. 
  
Méthode des 3 questions : 
Pose-toi 3 questions chaque fois: qui affirme, quel intérêt, quelle preuve. Si une réponse 
manque, suspends ton accord et demande du temps pour vérifier, idéalement 24 à 48 
heures. 
  
Erreurs fréquentes : 
Ne pas confondre corrélation et causalité, se fier au bouche à oreille, négliger les chiffres, 
ou accepter un devis sans garanties. Ces erreurs causent souvent 5 à 20% de surcoût sur 
un chantier. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: rénovation d'un mur porteur fissuré sur une maison, coût estimé demandé par 
le propriétaire. Tu dois convaincre le client entre réparation à 800 € en 5 jours ou 
remplacement à 1 800 € en 4 jours. 
  
Exemple de cas métier : 
Étapes: inspection 30 minutes, photos, devis 2 options, sondage 1 journée. Résultat: client 
choisit remplacement, coût 1 800 €, délai 4 jours, livrable attendu: devis signé et photos 
avant et après. 
  

Type 
d'argument 

Quand l'utiliser Exemple chantier 

Factuel Quand tu as des mesures ou 
des photos 

Mesure d'humidité 12% avec photo 

Coût et durée Avec un client sensible au 
budget 

Réparer 800 € / 5 jours versus 
remplacer 1 800 € / 4 jours 

Autorité et 
norme 

Pour rassurer sur la sécurité 
ou conformité 

Fiche technique et conformité NF 

  
Exemple de vérification : 
Tu reçois une recommandation pour un mortier, vérifie la fiche technique et la classe de 
résistance, note la résistance à 28 jours, et demande 2 références clients pour confirmer. 
  

Étape Action Pourquoi 

Inspection Prendre photos et mesures, 30 
minutes 

Documenter le problème pour 
argumenter 



Chiffrage Proposer 2 options avec prix et 
délai 

Permettre une décision éclairée 

Preuves Joindre fiche technique et photos Renforcer la crédibilité de 
l'argument 

Délai de 
vérification 

Demander 24 à 48 heures si 
doute 

Éviter une décision hâtive et 
coûteuse 

Livrable Remettre devis signé et photos 
avant/après 

Permettre traçabilité et 
responsabilité 

  

 

Argumenter, c’est montrer pourquoi ta solution est la meilleure avec faits, chiffres et 
exemples, en adaptant ton discours à ton public. 

• Choisis le bon levier : arguments factuels (mesures, photos), coût et 
durée (prix, délai), autorité et norme (NF, fiches techniques). 

• Structure simple sur chantier : situation, proposition, justification avec 2 
ou 3 preuves concrètes et un résumé de 30 secondes. 

• Garde ton esprit critique : applique la méthode des 3 questions (qui 
affirme, quel intérêt, quelle preuve) et demande 24 à 48 heures si 
doute. 

Appuie-toi sur des preuves visibles et un devis clair pour accélérer la décision et 
réduire les risques de surcoût. En vérifiant sources et chiffres, tu évites les erreurs 
coûteuses et tu gagnes en crédibilité. 

   



Mathématiques 
  
Présentation de la matière : 
En BP Maçon, les Mathématiques utiles te servent à fiabiliser tes calculs de chantier, 
surfaces de coffrage, volumes de béton, dosages, conversions, pourcentages de pertes, 
lecture d’échelle. Cette matière conduit à une évaluation écrite et pratique, notée sur 20, 
avec calculatrice et outils numériques.  
  
2 formes existent: en CCF en 2 temps, tu passes 2 situations d’environ 45 minutes, sur 2 
semestres différents, dont 1 au 2e semestre de la dernière année, sinon tu as une épreuve 
ponctuelle d’1 heure en fin de cursus. Le coefficient dépend du règlement d’examen du BP 
Maçon, vérifie ta convocation. Un camarade a gagné 4 points juste en soignant les unités.  
  
Conseil : 
Travaille court mais souvent: 3 séances de 25 minutes par semaine suffisent si tu tiens un 
cahier de formules propre. Revois à chaque séance 2 types d’exos, puis refais-les sans 
corrigé, c’est là que ça rentre. 
  
Entraîne-toi comme sur chantier, avec des données réalistes: 

• Calculer un volume et un dosage 
• Convertir des unités et vérifier la cohérence 
• Lire un plan à l’échelle et estimer une quantité 

Le piège classique, c’est d’aller trop vite, écris toujours les unités de calcul, encadre ton 
résultat, et fais une estimation mentale avant la calculatrice. Si tu as un appel avec 
l’examinateur, explique ta méthode en 2 phrases simples, ça sécurise ta note. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Nombres, fractions, pourcentages  ............................................................................................  Aller 

      1.   Les nombres et opérations de base  .......................................................................................................  Aller 

      2.   Fractions, pourcentages et application maçonnerie  ................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Surfaces, volumes, conversions  ..................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Nombres, fractions, pourcentages 
  

 1.   Les nombres et opérations de base : 
  
Notion et utile sur le chantier : 
Sur le chantier, les nombres servent à mesurer, additionner et vérifier. Tu vas souvent 
convertir mètres, litres et pièces, donc maîtrise les unités et les calculs simples pour éviter 
erreurs de commande et de coupe. 
  
Opérations essentielles : 
Tu dois savoir additionner, soustraire, multiplier et diviser rapidement, surtout pour les 
surfaces et volumes. Ce sont les bases pour estimer matériaux et tracer des repères 
précis sur le chantier. 

• Calculer surfaces 
• Calculer volumes 
• Conversions d'unités 
• Estimations rapides 

Exemple d'une addition de longueurs : 
Tu dois ajouter 2,75 m et 1,4 m pour obtenir la longueur totale. Convertis en décimales 
comme 2,75 et 1,40, puis additionne pour 4,15 m total. 
  
Petite anecdote: la première fois que j'ai mal calculé le sable, on a perdu une demi-
journée et il a fallu racheter 300 kg, j'ai retenu la leçon. 
  

Fraction Décimal Pourcentage 

1/2 0,5 50 % 

1/4 0,25 25 % 

3/4 0,75 75 % 

1/5 0,2 20 % 

2/3 0,67 66,67 % 

  

 2.   Fractions, pourcentages et application maçonnerie : 
  
Calcul des proportions de mortier : 
Pour un mortier ratio 1:4 ciment:sable, tu dois transformer la fraction en parts. Ces calculs 
te servent à commander les bons volumes et éviter le gâchis et des coûts 
supplémentaires. 
  
Calcul étape par étape : 



Pour 1 m3 avec ratio 1:4, total parts 5. Ciment 1/5 = 0,2 m3 soit 288 kg avec densité 1440 
kg/m3. Sable 0,8 m3 soit 1280 kg à 1600 kg/m3. 
  
Exemple de commande pour 1 m3 : 
Tu dois commander 288 kg de ciment et 1280 kg de sable pour réaliser 1 m3 de mortier en 
1:4. Ajoute 5 % de marge pour pertes, soit 302 kg ciment et 1344 kg sable. 
  
Mini cas chantier : 
Contexte: réfection d'un mur 10 m long, 2 m haut, épaisseur 0,15 m. Volume calculé 3 m3. 
Étapes: calcul des parts, commande, réalisation. Résultat: 3 m3 de mortier posé. Livrable: 
bon de commande chiffré. 
  

Vérification Action 

Mesure du mur Calculer longueur, hauteur et épaisseur en mètres 

Calcul volume Multiplier L x H x Épaisseur pour obtenir m3 

Calcul matériaux Appliquer ratio et convertir volumes en kg pour commande 

Commande avec 
marge 

Ajouter 5 % à 10 % selon chantier pour pertes 

Contrôle réception Vérifier poids et nombre de sacs livrés par rapport au bon de 
commande 

  
Interprétation pour le métier : 
Ces calculs te permettent d'éviter ruptures et surplus. Commander 5 % à 10 % de marge 
économise temps et argent. Ça évite une pause de chantier de plusieurs heures ou jours. 
  

 

Sur le chantier, tu utilises les nombres pour mesurer, convertir et vérifier afin d’éviter 
les erreurs de coupe et de commande. Maîtrise les opérations de base et les liens 
entre fractions, décimaux, pourcentages (ex. 1/2 = 0,5 = 50 %). 

• Calcule surfaces et volumes (L x H x épaisseur) pour estimer juste. 
• Fais tes conversions d’unités et additions en décimales (2,75 + 1,40 = 

4,15 m). 
• Applique les ratios de mortier (1:4) en parts, puis convertis en kg avec 

les densités. 
• Ajoute une marge de 5 à 10 % et contrôle la réception (poids, sacs). 

Pour un mortier 1:4, pense 5 parts au total: 1/5 ciment, 4/5 sable. Des calculs fiables 
t’évitent ruptures, surplus et pertes de temps coûteuses. 

   



Chapitre 2 : Surfaces, volumes, conversions 
  

 1.   Mesurer et convertir les unités : 
  
Unités de base : 
Tu dois maîtriser mètre, centimètre, millimètre, mètre carré et mètre cube, ce sont les 
unités que tu utiliseras tous les jours sur les chantiers pour mesurer et commander du 
matériel. 
  
Conversion pratique : 
Pour convertir, multiplie ou divise par 10, 100 ou 1 000 suivant le changement d'échelle, par 
exemple 1 m = 100 cm, 1 m² = 10 000 cm², 1 m³ = 1 000 L, garde toujours les unités visibles. 
  
Erreurs fréquentes et astuce : 
La plupart des erreurs viennent d'un mauvais sens de conversion entre cm et m, vérifie 
toujours deux fois et note les conversions sur ton carnet de chantier pour gagner 5 à 10 
minutes par prise de mesure. 
  

 
Mesurer précisément les dimensions avant la construction pour éviter des erreurs de 5 

mm 

  
Exemple de conversion : 
Tu as une dalle de 250 cm sur 400 cm, convertis en mètres pour le calcul: 2,5 m × 4 m = 10 
m², c'est plus simple pour estimer les matériaux. 
  



 
Vérification de la planéité avec une règle de 2 m et un niveau à bulle 

  

Formule Utilisation en maçonnerie 

Surface rectangle: longueur × largeur Calcul des sols, dalles et fondations 

Surface triangle: (base × hauteur) ÷ 2 Découpe de pentes et pignons 

Volume prisme: surface de base × 
hauteur 

Volume de coffrage pour béton 

Conversion litre/mètre cube: 1 m³ = 1 
000 L 

Commandes d'eau, adjuvants, transport 
matériau 

  

 2.   Calculer les surfaces courantes : 
  
Murs intérieurs et extérieurs : 
Pour un mur, multiplie longueur par hauteur, soustrais les ouvertures comme fenêtres et 
portes, note toujours les calculs en m² et arrondis au dixième pour les commandes de 
matériaux. 
  
Planchers et dalles : 
Calcule la surface totale de la dalle, puis multiplie par l'épaisseur pour obtenir le volume 
en m³, cette étape est indispensable avant de commander le béton ou le gravier. 
  
Cas concret de chantier : 
Si tu dois chiffrer 1 mur de 8 m de long et 2,5 m de haut avec une porte de 0,9 m × 2,1 m, la 
surface utile est 8 × 2,5 − 0,9 × 2,1 = 20 − 1,89 = 18,11 m². 



  
Exemple d'application : 
Pour poser un crépi sur 18,11 m², prévois 3 sacs de mortier par m² si le fabricant l'indique, 
soit au total 54 sacs pour couvrir la surface en 2 couches. 
  

 
  

Élément Calcul utile 

Mur Longueur × hauteur − surfaces d'ouverture 

Dalle Longueur × largeur pour surface, × épaisseur pour volume 

Escalier (approche) Somme des surfaces de marches pour contre-marche 

  

 3.   Volumes pour matériaux et conversions pratiques : 
  
Volume béton et dosage : 
Calcule le volume en m³, puis multiplie par le dosage. Pour une dalle de 4 m × 3 m × 0,12 
m, volume = 4 × 3 × 0,12 = 1,44 m³, note le résultat avec unité. 
  



 
Calcul du volume: 4 m × 3 m × 0,12 m = 1,44 m³, essentiel pour le dosage de béton. 

  

 
  
Conversion sacs et litres : 
Si un sac de ciment pèse 35 kg et que 1 m³ de béton nécessite 320 kg de ciment, pour 1,44 
m³ tu auras besoin de 1,44 × 320 = 461 kg, soit environ 14 sacs de 35 kg. 
  



 
  
Commande et interprétation : 
Interprète ces chiffres pour le chantier, ajoute 10% de marge pour gâchage et pertes, 
arrondis les commandes, et prévois la logistique pour 14 sacs, soit environ 490 kg à 
transporter. 
  

 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 



Pour une dalle de 1,44 m³, tu commandes 1,58 m³ de béton en camion-toupie pour 
compenser pertes, tu évites ainsi d'interrompre le coulage et tu gagnes environ 30 
minutes de main d'œuvre sur le chantier. 
  

 
  

Élément à contrôler Valeur indicative 

Volume dalle 1,44 m³ 

Ciment nécessaire 461 kg ≈ 14 sacs de 35 kg 

Béton à commander 1,58 m³ (avec 10% marge) 

  
Mini cas concret chantier : 
Contexte: rénovation d'une terrasse de 4 m × 2,5 m, épaisseur 0,15 m, tu dois couler une 
dalle en béton simple pour 2 ouvriers. 
  
Étapes : 

• Mesurer et convertir: 4 m × 2,5 m × 0,15 m = 1,5 m³ 
• Calculer dosage: 1,5 × 320 kg ciment = 480 kg, soit 14 sacs de 35 kg 
• Commander béton: prévoir 1,65 m³ pour marge 10% 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable: fiche chantier avec métrés précis, liste de matériaux chiffrée (1,65 m³ béton, 14 
sacs ciment, 300 kg de gravier), et planning 1 journée de coulage pour 2 personnes. 
  



 
  
Check-list opérationnelle sur le terrain : 
  

Tâche À vérifier 

Prise de mesures Mesurer deux fois, noter en m et cm 

Conversion Convertir m² ou m³ selon besoin 

Calcul matériaux Ajouter 10% de marge 

Logistique Vérifier poids à transporter et lieu déchargement 

Sécurité Prévoir EPI et zones de stockage 

  

 

Tu mesures en m, cm, mm, m² et m³, puis tu convertis en multipliant ou divisant par 
10, 100 ou 1 000, avec des unités toujours visibles. 

• Surfaces: rectangle = L × l, triangle = (base × hauteur) ÷ 2. 
• Mur: calcule la surface utile du mur en retirant portes et fenêtres, et 

arrondis au dixième. 
• Dalle: surface × épaisseur pour obtenir le volume en m³, puis déduis 

sacs et litres (1 m³ = 1 000 L). 
• Commande: ajoute une marge de 10% et pense au poids et au 

déchargement. 



Mesure deux fois et note tes conversions sur le carnet de chantier pour éviter les 
erreurs cm/m. En fin de calcul, arrondis tes quantités et prépare la logistique pour 
ne pas perdre de temps au coulage. 

   



Chapitre 3 : Problèmes à partir de données 
  

 1.   Interpréter tableaux et graphiques : 
  
Objectif et public : 
Tu dois savoir lire un tableau ou un graphique pour prendre une décision utile sur le 
chantier, par exemple commander du matériel ou ajuster un planning en fonction de la 
consommation réelle. 
  
Types de données et repères : 
Repère si les données sont des comptes, des mesures ou des proportions. Vérifie l'unité, 
l'échelle et la période, ces éléments changent complètement la lecture des chiffres. 
  
Méthode simple pour commencer : 
Calcule la moyenne, la médiane et l'écart entre minimum et maximum. Cherche les 
valeurs aberrantes et demande toujours la source des données avant de décider. 
  
Exemple d'analyse de consommation : 
Sur 5 jours la consommation de briques est 120, 135, 140, 125, 160. Moyenne 136 briques par 
jour, médiane 135, intervalle 40. Commande pour 7 jours = 7 × 136 = 952 briques. 
  

 2.   Modéliser un problème à partir de données : 
  
Formuler l'inconnue : 
Définis clairement ce que tu veux trouver, par exemple le nombre de sacs de ciment 
nécessaires pour faire 20 m2 de mortier avec un taux de gâchis de 10 pour cent. 
  
Construire l'équation et calculer : 
Utilise une relation simple à partir des données fournisseur, par exemple 1 sac de 35 kg 
couvre 0,5 m3 de mortier. Convertis m2 en m3 selon épaisseur, puis calcule les sacs 
nécessaires. 
  
Vérifier et interpréter : 
Contrôle les unités et arrondis au sac entier. Prends en compte 5 à 10 pour cent de réserve 
selon le chantier, et note l'impact sur le coût final. 
  
Exemple d'estimation pour une chape : 
Surface 20 m2, épaisseur 0,05 m donne volume 1,0 m3. Si 1 sac couvre 0,05 m3, il faut 20 
sacs. Avec 10 pour cent de perte tu commandes 22 sacs, coût 22 × 8 € = 176 €. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une terrasse 30 m2, épaisseur 0,06 m, fournisseur indique 1 sac = 
0,04 m3, prix 9 € par sac. 

• Étape 1 calcul volume : 30 × 0,06 = 1,8 m3 



• Étape 2 nombre sacs = 1,8 ÷ 0,04 = 45 sacs 
• Étape 3 ajouter 8 pour cent perte = 45 × 1,08 = 48,6 → 49 sacs 
• Résultat et livrable : bon de commande 49 sacs, coût total 49 × 9 € = 441 € 

Livrable attendu : bordereau chiffré avec quantité 49 sacs, coût total 441 €, et mention 8 
pour cent de réserve. 
  

 3.   Probabilités et pourcentages appliqués : 
  
Notion utile et rapide : 
La probabilité te sert à estimer le risque d'un défaut sur un lot. Elle s'exprime souvent en 
pour cent et guide les contrôles qualité ou la décision de renvoyer une livraison. 
  
Calculer une proportion et la transformer : 
Si tu trouves x défauts sur n éléments, le taux de défaut = x ÷ n × 100. Interprète ce 
pourcentage selon seuils métier, par exemple 3 pour cent tolérable ou à contrôler stricte. 
  
Interpréter pour le chantier : 
Un taux de défaut élevé implique arrêt de pose, tri du matériel ou réclamation au 
fournisseur. Prévois le coût horaire d'arrêt pour évaluer l'impact financier rapidement. 
  
Exemple de contrôle qualité : 
Échantillon 50 parpaings, 3 cassés. Taux de casse = 3 ÷ 50 × 100 = 6 pour cent. Si seuil 
acceptable 5 pour cent, tu déclares non conforme et demandes une contre livraison. 
  
Tableau des outils de base : 
  

Élément Formule / usage Interprétation métier 

Moyenne Somme des valeurs ÷ nombre Prévoir commandes régulières 

Médiane Valeur centrale Limite l'effet des valeurs aberrantes 

Taux en pour cent (x ÷ n) × 100 Indique conformité ou action 

  
Checklist opérationnelle sur le terrain : 
  

Tâche Question à se poser 

Vérifier l'unité Les données sont-elles en m, m2, m3 ou en unités ? 

Calculer la quantité As-tu appliqué le bon coefficient de perte ? 

Contrôle qualité Taux de défaut acceptable respecté ? 

Chiffrage Le prix unitaire est-il bien appliqué et arrondi ? 



Documenter As-tu laissé un bon de commande et la fiche calcul ? 

  
Astuce terrain : 
Prends l'habitude de noter source et date des données, ça évite 80 pour cent des 
malentendus avec le fournisseur et le chef de chantier. 
  

 

Tu utilises tableaux et graphiques pour décider sur le chantier. Commence par lire 
unités et échelles, puis résume les données avec moyenne et médiane et repère 
les valeurs aberrantes. 

• Identifie le type de données (comptes, mesures, proportions) et la 
période. 

• Pour estimer une quantité, modéliser avec une équation, convertir (m2 
en m3), arrondir au sac entier et ajouter une réserve. 

• Pour la qualité, calcule le taux de défaut en pour cent et compare au 
seuil pour agir (tri, arrêt, réclamation). 

Avant de commander ou refuser un lot, vérifie toujours les unités, les arrondis et la 
source. Note la date et l’origine des chiffres pour éviter les malentendus et sécuriser 
ton chiffrage. 

   



Sciences physiques et chimiques 
  
Présentation de la matière : 
En BP Maçon, la matière Sciences physiques et chimiques te sert à relier la théorie au 
chantier, comme la prise du béton, les mélanges, la chaleur, la pression, et les consignes 
de sécurité. L’évaluation se fait en CCF avec 2 situations d’évaluation d’1 heure max 
chacune, ou en épreuve ponctuelle écrite et pratique d’1 heure. 
  
Tu travailles surtout les grandeurs, unités, conversions, lectures de résultats, et une 
démarche simple d’expérience. Le coefficient est fixé par le règlement d’examen du 
diplôme, il n’est pas toujours repris sur les plannings, donc récupère-le tôt auprès de ton 
centre. 
  
Je me souviens d’un camarade qui a perdu des points juste pour avoir oublié les unités, 
ça m’a vacciné pour de bon. 
  
Conseil : 
Vise l’efficacité: 3 fois 20 minutes par semaine, tu refais des exercices type, et tu t’obliges 
à écrire toutes les étapes, même quand tu crois avoir compris. Le jour J, sur 1 heure, tu 
n’as pas le temps de repartir de zéro. 

• Refaire 2 sujets chronométrés par mois 
• Créer une fiche unités et conversions 
• T’entraîner à décrire un protocole expérimental 

Pense aussi sécurité: lunettes, gestes, justification, et vocabulaire propre. Lis l’énoncé 2 
fois, puis réponds court, avec des valeurs, des unités, et une conclusion claire, ça fait 
souvent la différence. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Grandeurs, unités, mesures  ............................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Grandeurs, unités, mesures 
  

 1.   Comprendre les grandeurs et unités : 
  
Définition des grandeurs : 
Une grandeur est ce que tu peux mesurer, par exemple longueur, masse, durée ou 
température. Elle s'exprime toujours par un nombre et une unité, l'unité donnant le sens à 
la valeur mesurée. 
  
Unités et système SI : 
Le système international (SI) retient 7 unités de base comme le mètre, le kilogramme et la 
seconde. Les préfixes utiles en chantier sont kilo, centi et milli pour convertir rapidement 
les mesures. 
  
Précision, incertitude et chiffres significatifs : 
Mesurer implique une incertitude liée à l'outil et à la méthode. Note toujours la précision 
de l'appareil et garde 2 ou 3 chiffres significatifs adaptés au besoin sur le chantier. 
  
Manipulation simple : mesurer une brique et en estimer la masse : 
Matériel nécessaire, un mètre ruban, une balance de référence ou tables de densité, et un 
carnet pour noter. Mesure longueur, largeur et hauteur puis calcule le volume et la masse 
estimée. 
  
Exemple de mesure : 
Tu mesures une brique 20 cm par 10 cm par 5 cm, convertis en mètres pour le calcul, et 
estimes la masse avec une densité moyenne de 1 800 kg par mètre cube. 
  

Élément Valeur mesurée Unité 

Longueur 0.20 m 

Largeur 0.10 m 

Hauteur 0.05 m 

Volume calculé 0.001 m³ 

Densité utilisée 1 800 kg/m³ 

Masse estimée 1.8 kg 

Calculs utiles, formule du volume V égale L × l × h. Pour la masse, m égale ρ × V. Ici V vaut 
0.20 × 0.10 × 0.05 égale 0.001 m³ et m vaut 1 800 × 0.001 égale 1.8 kg. 
  

 2.   Mesurer et convertir sur le chantier : 
  
Outils et bonnes pratiques : 



Emporte toujours un mètre ruban de 5 m, un mètre laser quand c'est possible, et un 
carnet. Mesure deux fois les longueurs critiques et vérifie l'alignement avec un niveau pour 
éviter les erreurs coûteuses. 
  
Conversions et préfixes utiles : 
Convertis centimètres en mètres en divisant par 100, millimètres en mètres en divisant par 
1 000. Retiens que 1 mètre équivaut à 100 centimètres et à 1 000 millimètres pour gagner 
du temps sur le chantier. 
  
Cas concret chantier : calculer le volume de béton pour un mur : 
Contexte, un mur de 3 m de long, 2 m de haut et 0.20 m d'épaisseur. Étapes, mesurer, 
convertir en mètres, calculer volume, ajouter marge. Résultat chiffré et livrable attendu 
sont ci dessous. 
  
Exemple de calcul béton : 
Volume brut égal 3 × 2 × 0.20 égale 1.2 m³. Ajoute 10 pour cent de perte, volume à 
commander égale 1.32 m³. Pour 1 m³ on prend 300 kg de ciment. 
Calcul des matériaux, pour 1.32 m³ tu demandes 396 kg de ciment, soit 16 sacs de 25 kg, 
924 kg de sable et 1 584 kg de gravier. Le livrable est un bon de commande chiffré et une 
marge de sécurité. 
Astuce pratique : 
Mesurer deux fois les dimensions et convertir systématiquement en mètres, ça évite des 
erreurs de calcul et des retours en magasin, je l'ai appris sur un chantier où on a perdu 2 
jours pour une mauvaise conversion. 
  

Élément Question à se poser Tolérance 

Mesures Ai-je mesuré deux fois les distances critiques ± 5 mm 

Niveaux Le mur est-il d'aplomb et d'équerre ± 2 mm par mètre 

Conversions Ai-je converti toutes les unités en mètres Exact 

Commande Ai-je ajouté la marge de 10 pour cent +10 % 

  

 

Une grandeur mesurable s’exprime toujours avec un nombre et une unité. Sur le 
chantier, appuie-toi sur les unités du SI et leurs préfixes (kilo, centi, milli) pour éviter 
les erreurs. 

• Garde en tête l’incertitude de mesure : note la précision de l’outil et 
limite-toi à 2 ou 3 chiffres significatifs utiles. 

• Mesure avec mètre ruban ou laser, contrôle l’aplomb au niveau, et 
mesure deux fois les dimensions critiques. 



• Pour les calculs, pense volume V = L × l × h et masse m = ρ × V, en 
convertissant en mètres. 

Avant de commander (béton, ciment), calcule le volume, puis ajoute environ 10 % 
de marge. En appliquant conversions et contrôles, tu sécurises tes quantités et tu 
évites retours et pertes de temps. 
  

   



Chapitre 2 : mélanges et dosages 
  

 1.   Principes des mélanges et proportions : 
  
Qu'est-ce qu'un mélange : 
Un mélange, c'est l'assemblage homogène de plusieurs matériaux pour obtenir un produit 
final, par exemple un mortier. Tu dois viser une homogénéité qui garantit résistance, 
adhérence et maniabilité sur le chantier. 
  
Proportion par volume ou masse : 
On dose souvent par volume en maçonnerie, mais les calculs précis se font par masse. 
Les rapports courants sont 1:3 ou 1:4 ciment:sable par volume, ce qui influence la quantité 
de ciment et d'eau nécessaire. 
  
Règles pratiques sur le chantier : 
Mesure avec les mêmes seaux ou tombereaux pour garder la régularité. Note que 
l'humidité du sable change la quantité d'eau, donc ajuste la recette sur place et note tes 
mesures pour reproduire les bons dosages. 
  
Astuce organisation : 
Prépare d'abord tous tes matériaux à portée, compte 1 à 2 minutes pour répartir, puis 3 à 5 
minutes de malaxage pour une bonne homogénéité. 
  

 2.   Calculs de dosage et formules : 
  
Formule utile : 
Pour un rapport a:b:c, la masse de l'élément a = (a / (a+b+c)) × masse totale désirée. 
Pour l'eau, utilise le rapport eau/ciment w/c = masse eau / masse ciment, souvent entre 
0,4 et 0,6. 
  
Exemple chiffré et tableau de dosages : 
Prenons un mortier 1:3 (ciment:sable) et w/c = 0,5. Voici des repères pratiques pour 
différents volumes de mélange. 
  

Batch Volume (m3) Ciment (kg) Sable (kg) Eau (l) 

Wheelbarrow 0.065 25 80 12 

Petit lot 0.10 36 120 18 

1 m3 1.000 360 1 200 180 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier, j'ai standardisé le seau de dosage à 10 L, ce qui a réduit les erreurs de 
proportion de 30% et évité au chef d'équipe de recalculer constamment. 
  



 
  

 3.   Manipulations pratiques et contrôle qualité : 
  
Matériel et étapes : 
Matériel requis : pelle, bassin ou malaxeur, seaux gradués, gants, règle. Étapes : 
peser/mesurer, mélanger sec, ajouter eau progressivement, malaxer 3 à 5 minutes, 
vérifier consistance et ajuster légèrement. 
  
Contrôles et interprétation : 
Contrôle simple : la consistance à la truelle doit tenir sans couler. Contrôle chiffré pour 
béton : essai d'affaissement au cône de Abrams, un affaissement de 50 à 80 mm est 
courant pour des bétons courants. 
  
Astuces de stage : 
Surveille l'humidité du sable, note la température ambiante, et évite de rajouter trop d'eau. 
Une erreur fréquente est d'ajouter de l'eau pour corriger une mauvaise répartition des 
matériaux. 
  
Mini cas concret — préparation du mortier pour un mur de 10 m² : 
Contexte : tu dois monter un mur de 10 m². Estimation mortar consommation 0.02 m3/m², 
donc besoin total 0.2 m3 de mortier. Étapes : calculer, peser, mélanger, livrer sur chantier. 
  



 
  
Étapes chiffrées : 

• Calcul : 0.2 m3 total. 
• Dosage 1:3 => ciment nécessaire 0.25×0.2×1440 ≈ 72 kg, soit 3 sacs de 25 kg. 
• Sable ≈ 240 kg, eau ≈ 36 L (w/c = 0.5). 
• Livrable attendu : 0.2 m3 de mortier prêt à l'emploi, suffisant pour 10 m² de 

mur. 

Checklist terrain : 
  

Tâche Vérification 

Mesurer volumes Seaux identiques, noter les volumes 

Peser ciment Utiliser balance ou sacs standards 

Contrôler humidité sable Ajuster eau, noter l'ajout 

Malaxer correctement 3 à 5 minutes pour homogénéité 

Tester consistance Truelle ou essai d'affaissement 

  
Exemple de mise en pratique : 
J'ai déjà ratissé trois chantiers avec la même recette 1:3, noter l'humidité du sable m'a 
évité de gâcher 2 sacs de ciment en une journée, c'était rageant mais formateur. 
  



 

Un bon mortier ou béton vient d’un mélange homogène et de dosages réguliers. Sur 
chantier, tu doses souvent au volume, mais la précision se raisonne en masse. 
Garde un repère clair (seau unique) et ajuste selon l’humidité du sable. 

• Applique des ratios simples (ex. 1:3 ou 1:4) et vise une homogénéité du 
mélange après 3 à 5 minutes de malaxage. 

• Calcule avec la formule de parts et surveille le rapport eau/ciment 
(souvent 0,4 à 0,6) pour éviter un mortier trop faible. 

• Contrôle la consistance à la truelle ou l’affaissement (cône d’Abrams) 
et n’ajoute pas d’eau pour compenser une mauvaise répartition. 

Standardise tes mesures, note tes réglages (humidité, température, eau ajoutée) et 
tu reproduiras facilement une recette de dosage fiable. Le contrôle qualité se fait à 
chaque lot, pas à la fin. 

   



Chapitre 3 : Expériences et protocoles 
  

 1.   Planifier une expérience sur chantier : 
  
Objectif et public : 
Avant d'essayer quoi que ce soit, définis l'objectif, le public et les critères de réussite du 
test. Indique si tu veux mesurer résistance, consistance ou temps de prise, et garde la 
demande du chantier en tête. 
  
Plan simple : 
Choisis le matériel, le nombre d'échantillons et le calendrier. Prévois 3 répétitions 
minimales pour fiabiliser les résultats et note systématiquement la température et 
l'humidité ambiantes du site. 
  
Exemple d'expérience sur chantier : 
Test de consistance d'un mortier, 3 relevés avec cône d'abrams, mesures à J0 et 
température notée, résultat moyen 50 mm d'affaissement noté sur la fiche chantier. 
  

 2.   Protocoles de mesure courants : 
  
Matériel et sécurité : 
Prépare cône d'abrams, moules 4x4x16 cm, règle graduée, balance au 0,1 g, chronomètre, 
gants et lunettes. Respecte port du casque et protège la zone pour éviter toute 
contamination des échantillons. 
  
Procédure pas à pas : 
Pour garantir la répétabilité, suis une procédure écrite et identique pour chaque essai. 
Fais trois mesures par lot et note l'heure de chaque opération pour tracer l'évolution. 

• Remplis le cône en trois couches égales 
• Tapote chaque couche avec la tige dix fois 
• Retire le cône verticalement puis mesure l'affaissement en mm 
• Répète l'opération pour 3 échantillons 

Mesures et unités : 
Note que l'affaissement se mesure en mm, les temps en minutes ou jours, et la résistance 
en MPa. Utilise la formule w/c = masse eau / masse ciment pour suivre le rapport eau sur 
ciment, unité kg/kg. 
  

 3.   Analyser les résultats et tirer des conclusions : 
  
Traitement des données : 
Calcule la moyenne et l'écart type ou, à défaut, l'intervalle de valeurs. Compare la 
moyenne aux spécifications du chantier, et vérifie si la variabilité reste acceptable pour la 
mise en œuvre. 



  
Erreurs fréquentes et astuces : 
Les erreurs typiques sont un dosage d'eau inconstant, un malaxage irrégulier ou une 
mesure retardée. En stage, j'ai vu une même recette donner 10 mm d'écart sans contrôle 
strict des étapes. 
  
Astuce pratique : 
Prépare tous les outils avant le test, fixe une personne pour chronométrer, fais 3 mesures 
et garde une fiche de suivi pour chaque lot, cela évite 80 pour cent des problèmes 
d'interprétation. 
  
Exemple d'un cas concret : 
Rénovation d'un mur porteur, objectif vérifier mortier M5. Tu fais 3 lots de 10 kg, mesures 
d'affaissement avec cône, coulage de 3 prismes 4x4x16 cm, conservation 28 jours. 
Résultat moyen 45 mm et 6,2 MPa. Livrable, fiche d'essai signée. 
  

Échantillon Affaissement (mm) 

Essai 1 48 

Essai 2 45 

Essai 3 42 

Essai 4 50 

Moyenne 46,25 

  
Voici une petite check-list opérationnelle à garder sur le chantier pour chaque série 
d'essais, imprime-la et colle-la dans le camion. 
  

Action Pourquoi 

Vérifier balance et chronomètre Pour assurer précision des masses et des temps 

Préparer 3 échantillons identiques Pour obtenir une moyenne fiable 

Noter température et humidité Ces paramètres influencent la prise et résistance 

Remplir fiche d'essai signée Livrable demandé par le conducteur de travaux 

  

 

Avant de tester sur chantier, fixe un objectif clair et des critères de réussite, puis 
prépare un plan d’essai simple (matériel, calendrier, échantillons). Pour des 



résultats fiables, vise au moins 3 répétitions, note l’heure, la température et 
l’humidité, et respecte la sécurité. 

• Applique une procédure écrite identique à chaque lot (ex. cône 
d’Abrams, 3 mesures, affaissement en mm). 

• Consigne les unités et paramètres clés, dont le rapport eau sur ciment 
w/c = masse eau / masse ciment. 

• Analyse avec moyenne et écart type, puis compare aux spécifications 
du chantier. 

• Évite les erreurs courantes : eau variable, malaxage irrégulier, mesure 
retardée. 

Prépare les outils avant, désigne une personne au chronomètre et garde une fiche 
de suivi signée. Tu limites ainsi la variabilité et tu tires des conclusions exploitables 
pour la mise en œuvre. 

   



Chapitre 4 : Forces, pression, équilibre 
  

 1.   Forces et leurs effets : 
  
Notion de force : 
Une force agit sur un objet en le poussant ou en le tirant, elle peut provoquer un 
mouvement, une déformation ou rester équilibrée par d'autres forces. Pense à la pelle 
quand tu pousses du béton. 
  
Représentation et direction : 
On représente une force par une flèche, son sens indique la direction, sa longueur 
l'intensité relative. Sur chantier, tu noteras souvent des forces en newton quand tu 
mesures avec un dynamomètre. 
  
Effet sur les structures : 
Une force peut provoquer compression, traction ou cisaillement. Identifie toujours le type 
d'effort sur un mur ou une poutre pour choisir les armatures et épaisseurs adaptées. 
  
Exemple d'application : 
Quand tu poses une linteau de 2 m, calcule la charge répartie avant d'installer les étais, 
cela évite un affaissement ou une fissure coûteuse. 
  

 2.   Pression et calculs pratiques : 
  
Définition et formule : 
La pression p est la force F divisée par la surface A, p = F / A, avec p en pascal, F en 
newton et A en mètre carré, garde toujours ces unités pour tes calculs. 
  
Interprétation sur le chantier : 
Plus la surface est petite, plus la pression augmente, par exemple une roue étroite plante 
plus qu'une plaque large. Pense aux plaques de répartition sous une charge concentrée. 
  
Manipulation pratique courte : 
Matériel nécessaire, dynamomètre, plaque d'appui 0,1 m², règle, carnet. Étapes, mesurer la 
force appliquée en N, mesurer la surface en m², calculer p = F / A et noter p en Pa. 
  
Exemple de mesure : 
Si tu mesures une force de 3 000 N sur une plaque de 0,1 m², la pression vaut 30 000 Pa, 
soit 30 kPa, utile pour vérifier la portance d'un sol. 
  

Matériel Valeur typique Unité 

Dynamomètre 0 à 5 000 N 

Plaque d'appui 0,05 à 0,2 m² 



Pression mesurée 10 000 à 200 000 Pa 

  

 3.   Équilibre et sécurité sur chantier : 
  
Équilibre des forces : 
Un objet est en équilibre si la somme des forces et des moments qui s'appliquent sur lui 
est nulle. Sur un échafaudage, vérifie les appuis et les contrepoids pour éviter le 
basculement. 
  
Stabilité et centre de gravité : 
Déplace le centre de gravité vers l'intérieur de la base pour augmenter la stabilité, par 
exemple reculer une charge lourde de 0,2 m peut réduire le risque de chute très 
efficacement. 
  
Contrôles pratiques avant travaux : 
Vérifie l'état des étais, la répartition des charges, et la planéité du sol. Effectue un test de 
charge progressive, 3 étapes à 30%, 60% et 100% pour détecter un défaut d'équilibre. 
  
Astuce sécurité : 
Si tu dois lever un bloc de 200 kg, utilise une plaque répartitrice et deux sangles, demande 
de l'aide pour éviter une blessure ou une chute d'élément. 
  

Étape Action Résultat attendu 

1 Inspection des appuis Appuis solides et alignés 

2 Répartition des charges Charge uniformisée 

3 Test progressif Aucun affaissement 

  
Mini cas concret - charge sur semelle : 
Contexte, construction d'un muret sur une semelle de 0,5 m de largeur, charge verticale 
estimée 12 000 N par mètre linéaire. Étapes, mesurer la surface de semelle 0,5 x 1 m, 
calculer pression p = 12 000 / 0,5 = 24 000 Pa. 
  
Exemple d'application concrète : 
Tu poses une semelle de 0,5 m sur 2 m, la charge totale 24 000 N, la pression moyenne 
vaut 24 000 / 1 = 24 000 Pa, ce calcul valide l'armature nécessaire. 
  
Livrable attendu : 
Un document simple d'une page listant, la charge estimée en N, la surface en m², la 
pression calculée en Pa et la recommandation d'armature ou d'élargissement de semelle 
si p dépasse 150 000 Pa. 
  
Check-list opérationnelle : 



Voici une check-list courte pour le terrain, à cocher avant toute mise en charge : 

• Vérifier l'état et la planéité du sol 
• Contrôler les appuis et leur alignement 
• Répartir la charge avec plaques si nécessaire 
• Effectuer un test progressif en 3 étapes 
• Consigner les mesures et calculs dans le carnet de chantier 

Petite anecdote : 
Une fois en stage, j'ai vu un muret se fissurer parce qu'on n'avait pas réparti la charge, on 
a perdu deux jours à reprendre la semelle, une leçon qui m'a marqué. 
  

 

Une force pousse ou tire et peut créer mouvement, déformation ou efforts de 
compression traction cisaillement. Tu la représentes par une flèche (sens, 
direction, intensité), souvent mesurée en N au dynamomètre. La pression se calcule 
avec formule p = F/A : plus la surface diminue, plus la pression augmente, d’où 
l’intérêt des plaques de répartition. 

• Identifie l’effort sur mur ou poutre pour dimensionner linteau, étais et 
armatures. 

• Calcule et note en Pa (ex. 3 000 N sur 0,1 m² = 30 kPa) pour vérifier la 
portance. 

• Assure l’équilibre des forces : somme des forces et moments nulle, 
centre de gravité dans la base. 

• Fais un test de charge progressive à 30%, 60%, 100% et consigne tout. 

Avant mise en charge, contrôle sol, appuis et répartition. Un simple calcul de 
pression sur semelle peut éviter fissures, affaissements et reprises coûteuses, et 
guider l’élargissement ou l’armature si tu dépasses 150 000 Pa. 

   



Chapitre 5 : Énergie et transferts thermiques 
  

 1.   Notions d'énergie et puissance : 
  
Énergie et unités : 
L'énergie est la capacité à fournir du travail ou de la chaleur, on l'exprime en joules ou en 
kilowattheures, pratique pour la facture. Pense à toujours noter l'unité quand tu calcules. 
  
Puissance et formules utiles : 
La puissance thermique mesure l'énergie transférée par seconde, on note P en watts. 
Utilise Q = m*c*ΔT pour la chaleur stockée et P = Q / t pour la puissance moyenne, 
toujours indiquer les unités. 
  
Conversions pratiques : 
Pour passer de joules à kilowattheures divise par 3 600 000, pour des ordres de grandeur 
souvent on travaille en kWh pour l'énergie et W pour la puissance, garde ces repères sur le 
chantier. 
  
Exemple de calcul de chaleur : 
Si tu chauffes 5 kg d'eau de 15 °C à 60 °C avec c = 4 186 J·kg-1·°C-1, Q = 5×4 186×45 = 943 
350 J, soit 0,26 kWh. Ce calcul aide à dimensionner un chauffage temporaire. 
  

 2.   Transferts thermiques : conduction, convection, rayonnement : 
  
Conduction : 
La conduction transporte la chaleur à travers les matériaux. La loi utile est Φ = k×A×ΔT / d, 
avec Φ en watts, k en W·m-1·K-1, A en m2, d en mètres, utilise-la pour estimer les pertes. 
  
Convection : 
La convection mélange l'air chauffé et froid et accélère les pertes ou gains. Sur chantier, 
un flux d'air non contrôlé peut multiplier les déperditions, vérifie toujours la ventilation 
avant isolation. 
  
Rayonnement : 
Le rayonnement chauffe ou refroidit sans contact, le soleil ou une plaque chaude le 
produit. Pense aux vitrages et aux surfaces sombres, ils augmentent les apports radiatifs 
en été et les pertes la nuit. 
  
Exemple de conduction chiffrée : 
Pour un mur de 10 m2, k = 0,7 W·m-1·K-1, d = 0,2 m, ΔT = 20 °C, Φ = 0,7×10×20 / 0,2 = 700 W. 
Tu vois vite l'ordre de grandeur des pertes sur une paroi mal isolée. 
  

 3.   Applications pratiques et contrôle sur chantier : 
  
Mesure simple et manipulation : 



Matériel : thermomètre infrarouge, sonde, mètre, calculette. Étapes : mesurer température 
face intérieure et extérieure, mesurer surface et épaisseur, appliquer Φ = k×A×ΔT / d pour 
estimer la puissance perdue. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'un mur de 10 m2 pour une maison ancienne, objectif réduire les 
pertes. Étapes : mesurer état, calculer U initial, proposer isolant, estimer économie 
énergétique et coût. Livrable attendu : rapport chiffré avec recommandation. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur ce mur, U initial = 2,5 W·m-2·K-1, cible U = 0,35 W·m-2·K-1. À ΔT = 20 °C, perte initiale = 
2,5×10×20 = 500 W, après isolation = 0,35×10×20 = 70 W. Gains = 430 W. 
  
Conseils et erreurs fréquentes : 
Erreur courante : négliger les ponts thermiques et la ventilation. Astuce pratique, calcule 
toujours par m2 et ajoute 10 à 20% pour ponts thermiques, cela évite les mauvaises 
surprises en devis. 
  
Astuce chantier : 
Quand tu poses un isolant, prends des photos et note les dimensions réelles, cela sert 
pour le rapport final et évite des recalculettes inutiles en atelier ou en cours. 
  

Mesure 
Température 

intérieure 
Température 

extérieure 
Δt 

Puissance estimée par 
m2 

1 20 °C 0 °C 20 
°C 

70 W (avec U=0,35) 

2 19 °C -1 °C 20 
°C 

70 W (vérification) 

3 21 °C 1 °C 20 
°C 

70 W (constance) 

4 18 °C -2 °C 20 
°C 

70 W (moyenne) 

5 20 °C 0 °C 20 
°C 

70 W 

  
Interprétation des mesures : 
Les mesures répétées montrent la stabilité de ΔT et confirment une estimation U cible. 
Multiplie la puissance par les heures de chauffage annuelles pour obtenir l'économie 
énergétique en kWh. 
  
Mini cas concret chiffré - résultat : 



Réduction de pertes : 430 W pour 10 m2 à ΔT = 20 °C. Sur 3 000 heures de chauffe annuelle, 
économie estimée = 430×3 000 = 1 290 000 Wh, soit 1 290 kWh par an. 
  
Livrable attendu : 
Un rapport d'une page contenant photos, mesures, calculs (U initial et final), économie 
annuelle en kWh et recommandation d'isolant avec épaisseur et coût estimé en euros si 
demandé par le client. 
  

Étape Action Vérification 

Préparer Vérifier outils et surface Liste et photos 

Mesurer Prendre 3 mesures de température Moyenne des valeurs 

Calculer Calcul de Φ et de l'économie Comparer aux standards 

Rédiger Faire le rapport chiffré Photos et signature 

  
Derniers conseils terrain : 
Prends l'habitude de noter l'humidité et l'orientation du mur, ces facteurs changent les 
performances. En stage, j'ai appris que 80% des erreurs viennent d'un relevé mal pris, sois 
rigoureux et photographique. 
  

 

Tu manipules l’énergie (J, kWh) et la puissance (W) avec des formules simples : 
chaleur stockée Q = m·c·ΔT et puissance moyenne P = Q/t, sans oublier les unités. 
Pour estimer les pertes par paroi, tu utilises la conduction : Φ = k·A·ΔT/d, et tu gardes 
en tête convection et rayonnement. 

• Convertis J en kWh en divisant par 3 600 000. 
• Sur chantier, mesure T intérieure/extérieure, surface, épaisseur, puis 

calcule Φ ou U. 
• Vérifie ventilation et ponts thermiques fréquents, ajoute 10 à 20% de 

marge. 
• Documente avec photos et cotes réelles pour un rapport fiable. 

Répète les mesures pour stabiliser ΔT, puis transforme une puissance économisée 
en kWh/an en multipliant par les heures de chauffe. Au final, tu rends un rapport 
chiffré complet avec mesures, calculs, économie estimée et recommandation 
d’isolant. 

   



Langue vivante (Anglais) 
  
Présentation de la matière : 
En BP Maçon, la Langue vivante (Anglais) mène à une épreuve de langue vivante 
évaluée au coefficient 1. Le plus souvent, tu es évalué en CCF au dernier semestre, sinon 
tu passes une épreuve ponctuelle orale. L’objectif est clair: Te débrouiller en situation pro.  
  
L’évaluation est un oral en 3 parties, expression en continu, interaction, puis 
compréhension d’un court document. En CCF, compte 15 minutes sans préparation. En 
ponctuel, la durée totale est de 20 minutes avec 5 minutes de préparation au début.  
  
Sur un chantier, ça sert vite, un camarade a marqué des points en expliquant simplement 
un mode opératoire et 2 règles de sécurité en anglais, il était soulagé de ne pas rester 
muet. 
  
Conseil : 
Vise l’utile, pas le parfait. Fais 15 minutes par jour, 4 jours par semaine, et entraîne-toi à 
parler à voix haute. Prépare 3 thèmes proches de ton métier: Présenter ton chantier, 
expliquer un outil, décrire un problème et une solution. 
  
Garde 3 réflexes:  

• Noter 20 phrases de chantier et les réviser en flashcards 
• Faire 1 mini dialogue de 5 minutes avec un ami 
• Lire 1 texte court de 10 lignes et répondre à 5 questions 

Le piège, c’est de tout miser sur l’écrit, alors habitue-toi à répondre vite et simplement, 
avec des phrases courtes. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Comprendre des consignes  ...........................................................................................................  Aller 

      1.   Repérer ce que la consigne demande  .................................................................................................  Aller 

      2.   Agir quand la consigne n'est pas claire  ..............................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Vocabulaire technique courant  ..................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Comprendre des consignes 
  

 1.   Repérer ce que la consigne demande : 
  
Objectif : 
Comprendre précisément l'action demandée te permet d'éviter les erreurs sur le chantier 
et de gagner du temps, surtout quand tu dois coordonner avec une équipe de 2 à 4 
personnes sur une journée de travail. 
  
Mots clés à chercher : 

• Dimensions 
• Matériau 
• Délai 

Traces écrites et orales : 
Note toujours la consigne sur un carnet ou sur le bon de travail, demande à la personne 
d'oraliser les points clés et fais relire à haute voix ce que tu as noté pour éviter les 
malentendus. 
  
Exemple de consigne chantier : 
Place the foundation wall 2 meters from the boundary, use concrete C25/30 and finish by 
17:00. (Place le mur de fondation à 2 mètres de la limite, utilise du béton C25/30 et termine 
avant 17h00.) 
  

Phrase en anglais Traduction en français 

Measure the opening Mesure l'ouverture 

Use mortar mix 1:4 Utilise un mortier 1:4 

Lay bricks in stretcher bond Pose les briques en boutisse 

Check level and plumb Vérifie l'aplomb et le niveau 

Remove debris from site Retire les déchets du chantier 

Follow the safety briefing Suis le briefing sécurité 

Confirm dimensions with supervisor Confirme les dimensions avec le chef 

  

 2.   Agir quand la consigne n'est pas claire : 
  
Questions à poser : 
Pose des questions simples et précises pour lever les doutes, par exemple demande la 
mesure exacte, le matériau voulu et le délai, ainsi tu évites d'avoir à refaire le travail ou 
gaspiller du matériau. 



  
Exemple de mini-dialogue : 
Can you confirm the wall height is 1.2 meters? (Peux-tu confirmer que la hauteur du mur 
est de 1,2 mètres ?) Do you want blocks or bricks for this section? (Tu veux des parpaings 
ou des briques pour cette portion ?) 
  
Valider avec le chef : 
Après avoir posé les questions, reformule la consigne et demande une validation écrite ou 
un message vocal, cela te protège en cas de litige et limite les reprises inutiles sur la 
journée. 
  
Erreurs fréquentes : 
Voici quelques formulations qu'on entend souvent et la version correcte à noter, corrige 
ces erreurs pour parler clairement avec l'équipe et les fournisseurs. 
  

Mauvaise formulation en anglais Correction en français 

Make the wall bigger Augmente la largeur à 300 mm 

Use cement for everything Précise le type de mortier et la proportion 

Build it quickly Donne un délai précis, par exemple 4 heures 

  
Mini cas concret : 
Contexte: Poser un muret de soutènement de 4 m de long et 1,2 m de haut en parpaings. 
Étapes: préparation fondation, pose de 48 parpaings, jointoiement. Résultat: structure 
alignée et stable en 8 heures. 
  

 



Vérifier la planéité et l'aplomb avec un niveau à bulle pour garantir la qualité de la 

construction 

  
Livrable attendu: Photo avant/après, plan mis à jour avec cotes et quantité de matériaux 
indiquée, par exemple 48 parpaings et 0,5 m3 de mortier. 
  
Astuce pratique : 
Prends une photo du plan et envoie-la au chef avant de commencer, cela valide la 
consigne en moins de 2 minutes et évite les reprises qui prennent souvent 1 à 3 heures de 
plus. 
  

Checklist opérationnelle À faire sur le terrain 

Vérifier mesures Mesurer et noter dimensions clés 

Confirmer matériau Valider type et quantité avec le chef 

Noter délai Écrire heure de début et heure de fin 

Prendre preuves Faire photo et envoyer au chef 

Archiver Enregistrer sur le dossier chantier 

  

 

Pour éviter les erreurs et gagner du temps, tu dois repérer l'action demandée dans 
chaque consigne et vérifier les mots clés essentiels (dimensions, matériau, délai). 
Note tout sur un carnet ou le bon de travail, fais répéter les points clés, puis relis à 
haute voix ce que tu as écrit. 

• Si ce n'est pas clair, pose des questions précises (mesure exacte, blocs 
ou briques, heure de fin). 

• Fais une reformulation validée par le chef, idéalement par écrit ou 
message vocal. 

• Garde des preuves photo (plan et avant/après) et archive dans le 
dossier chantier. 

Plus ta consigne est précise, moins tu refais le travail et moins tu gaspilles du 
matériau. En cas de doute, tu clarifies, tu fais valider, puis tu démarres. 

   



Chapitre 2 : Vocabulaire technique courant 
  

 1.   Mots courants des outils et matériaux : 
  
Outils principaux : 
Connaître les outils en anglais te facilite la communication sur le chantier, et évite les 
erreurs lors des livraisons ou des demandes au chef d'équipe. 
  
Matériaux et finitions : 
Les noms des matériaux et des finitions sont souvent demandés sur les fiches techniques 
ou le bon de commande, maîtrise-les pour gagner 1 à 2 minutes par échange et limiter 
les malentendus. 
  
Quand utiliser chaque mot ? 
Apprends les mots liés à la tâche, par exemple pour la maçonnerie, discement « brick » 
pour brique, « block » pour parpaing, et « mortar » pour mortier, afin d'être précis lors des 
échanges. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
On commande 50 parpaings en disant « 50 concrete blocks » (50 parpaings en béton), ce 
qui évite la livraison de briques creuses inadaptées. 
  

English Français 

Trowel Truelle 

Brick Brique 

Concrete block Parpaing 

Mortar Mortier 

Hammer Marteau 

Level Niveau 

Wheelbarrow Brouette 

Shovel Pelle 

Reinforcement bar Barre d'armature 

Mixer Bétonnière 

Scaffolding Échafaudage 

Protective gloves Gants de protection 

  

 2.   Verbes et consignes techniques : 



  
Verbes d'action : 
Maîtrise les verbes essentiels en anglais pour décrire les opérations courantes, comme 
lay, mix, cut, pour expliquer précisément chaque étape sur le chantier. 
  
Formules pour donner des instructions : 
Utilise des phrases simples et directes, par exemple say « lay the block here » (pose le 
parpaing ici), cela évite les allers-retours et gagne du temps. 
  
Langage pour vérifier le travail : 
Apprends les questions courantes en anglais pour contrôler une tâche, par exemple « Is 
the level correct? » (Le niveau est-il correct ?) et « How many blocks left? » (Combien de 
parpaings restent-ils ?). 
  
Exemple de phrase utile : 
« Mix the mortar for two minutes » (Mélange le mortier pendant deux minutes) est une 
instruction claire pour obtenir une consistance adaptée. 
  
Astuce pour le stage : 
Note 10 à 15 verbes en anglais sur une fiche plastifiée, garde-la dans ta poche et révise 5 
minutes le matin, ça améliore ta confiance pour parler avec les chefs de chantier. 
  
Mini dialogue chantier : 
Ouvre une communication simple et efficace lors d'un échange entre ouvrier et chef. 
  
Chef : "Can you move the wheelbarrow to the left?" (Peux-tu déplacer la brouette à 
gauche ?) 
  
Ouvrier : "Yes, I will move it now." (Oui, je la déplace tout de suite.) 
  
Chef : "Check the level after you lay the second block." (Vérifie le niveau après avoir posé 
le deuxième parpaing.) 
  
Ouvrier : "Okay, I will check it." (D'accord, je vérifie.) 
  
Erreurs fréquentes : 

• Dire « brick » quand tu veux un parpaing, cela crée une commande erronée, 
dis « concrete block » pour parpaing. 

• Utiliser « mixed » au lieu de « mixed », attention à la prononciation, mais pour 
l'écrit écris « mixed ». 

• Dire « put » sans préciser l'emplacement, préfère « put it on the left side » 
(mets-le sur le côté gauche) pour être précis. 

 3.   Mesures, cotes et sécurité : 
  



Dire les mesures en anglais : 
Sache dire les dimensions en mètres et centimètres, par exemple « two meters » (deux 
mètres) ou « fifty centimeters » (cinquante centimètres), cela évite les erreurs sur les 
plans. 
  
Termes de sécurité : 
Les mots de sécurité sont vitaux, comme « hard hat » (casque), « safety glasses » (lunettes 
de protection) et « watch your step » (fais attention à ta marche). 
  
Communication en cas d'incident : 
Sache dire « I am injured » (Je suis blessé) et « Call an ambulance » (Appelez une 
ambulance), ces phrases permettent une réaction rapide en cas de problème. 
  
Exemple chantier chiffré : 
Construire un mur de 2 m de long, 1 m de haut et 0,10 m d'épaisseur nécessite environ 0,20 
m3 de béton et 30 parpaings. Le livrable attendu est une fiche de chantier avec la 
quantité exacte et un plan simple. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : il faut réparer un muret de bordure de 2 mètres. Étapes : dégager 
l'emplacement, enlever 10 parpaings endommagés, poser 30 nouveaux parpaings, couler 
0,20 m3 de mortier. Résultat : muret fini en 1 journée. 
  
Livrable attendu : 
Une fiche récapitulative indiquant 30 parpaings, 0,20 m3 de mortier, 2 heures de main 
d'œuvre, et une photo finale du muret achevé. 
  

Tâche Action à vérifier Critère 

Préparer le 
mortier 

Mixer pendant 2 minutes Consistance homogène 

Vérifier le niveau Prendre la mesure après pose Zéro déviation > 5 mm 

Port des EPI Casque et gants obligatoires Conforme à la 
réglementation 

Nettoyage de 
zone 

Enlever déchets chaque fin de 
journée 

Zone dégagée à 100% 

  
Exemple d'expression utile : 
« Check the measurements twice » (Vérifie les mesures deux fois) est une habitude qui 
évite 70% des reprises selon mon expérience de chantier. 
  

 



Sur chantier, maîtriser le vocabulaire d’outils et des matériaux et finitions t’aide à 
commander juste (brick, concrete block, mortar) et à éviter les erreurs de livraison. 

• Utilise des consignes simples et directes : lay, mix, cut, puis vérifie avec 
« Is the level correct? » ou « How many blocks left? » 

• Annonce clairement les mesures : two meters, fifty centimeters, et 
contrôle deux fois les cotes. 

• Mémorise des phrases de sécurité vitales : hard hat, safety glasses, 
watch your step, I am injured, call an ambulance. 

Note 10 à 15 verbes sur une fiche plastifiée et révise 5 minutes le matin. En étant 
précis sur les mots et les chiffres, tu gagnes du temps et tu limites les malentendus. 

   



Chapitre 3 : Échanges simples à l’oral 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Tu dois pouvoir te présenter, demander ou confirmer une consigne, et donner un retour 
court en anglais avec des phrases simples et claires sur le chantier. 
  
Formules utiles et ton : 
Privilégie des phrases courtes, polies et directes, par exemple pour saluer, demander un 
outil ou confirmer une cote. Adapte ton ton selon ton interlocuteur, chef d'équipe ou 
collègue. 
  
Plan simple : 
Prépare trois points : salutation, objectif de ta prise de parole, demande ou confirmation. 
Cela te permet d’être efficace en 10 à 20 secondes avant d’agir. 
  
Exemple d'introduction courte : 
"Hello, can I get the spirit level please?" (Bonjour, puis-je avoir le niveau à bulle s'il te plaît?) 
  
Astuce de terrain : 
Répète la phrase clé 2 fois si le bruit est fort, ou accompagne par un geste vers l'outil, c'est 
souvent plus rapide que de parler plus fort. 
  

 2.   Dialogues courants sur le chantier : 
  
Saluer et se présenter : 
Commence par "Hello" ou "Hi", puis donne ton nom et ta mission courte. Exemple simple à 
retenir pour 90% des situations sur le chantier. 
  
Demander un outil ou une information : 
Utilise "Can I have..." ou "Could you" pour être poli. Termine par merci et confirmation de la 
réception, ainsi tu évites les erreurs d'outil ou de quantité. 
  
Confirmer une consigne : 
Pour confirmer, dis "So you want me to..." suivi de la consigne reformulée. Cela évite des 
reprises et montre que tu as compris la tâche. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
"Can you check the wall alignment, please?" (Peux-tu vérifier l'alignement du mur, s'il te 
plaît?) 
  
Exemple de mini dialogue chantier : 
"Hi, can I borrow the trowel?" (Salut, puis-je emprunter la truelle?) 
"Yes, here it is. Thanks." (Oui, la voilà. Merci.) 



  

Phrase en anglais Traduction en français 

Hello, my name is Tom Bonjour, je m'appelle Tom 

Can I have the level please? Puis-je avoir le niveau s'il te plaît? 

Where should I start? Où dois-je commencer? 

I need more mortar Il me faut plus de mortier 

Check the measurement please Vérifie la mesure s'il te plaît 

I don't understand, can you repeat? Je ne comprends pas, peux-tu répéter? 

Stop, there's a safety issue Arrête, il y a un problème de sécurité 

I'll finish this in 20 minutes Je finirai cela en 20 minutes 

Can you show me the plan? Peux-tu me montrer le plan? 

Thanks, that helps Merci, ça aide 

  
Erreurs fréquentes : 
Voici des erreurs que j'ai vues en stage et la correction à adopter pour être compris 
rapidement. 

• Mauvais: "I need the tool" Correcte: "Can I have the tool, please?" (Je peux 
avoir l'outil s'il te plaît?) 

• Mauvais: "You say again" Correcte: "Could you repeat that, please?" (Peux-tu 
répéter, s'il te plaît?) 

• Mauvais: "Finish now" Correcte: "I'll finish this in 20 minutes" (Je finirai cela en 
20 minutes) 

 3.   Gérer un problème et demander de l'aide : 
  
Signaler un souci : 
Si un problème survient, annonce-le clairement : nature du problème, emplacement et 
urgence, puis propose une action immédiate ou demande une décision au chef d'équipe. 
  
Formulations pour urgence : 
Utilise "There is an issue with..." ou "We have a problem at..." puis donne une mesure 
chiffrée quand possible, cela facilite la réaction rapide de l'équipe. 
  
Demander une intervention : 
Pour demander de l'aide, dis "Can someone help me with..." et précise le délai souhaité, 
par exemple "within 10 minutes" pour prioriser la réponse. 
  
Exemple concret métier : 



Contexte: réparation d'un mur fissuré en zone nord, équipe de 3. Étapes: identifier fissure, 
contrôler mesure, appliquer mortier de réparation. Résultat: mur remis en plan en 45 
minutes, retrait de 0,8 mm d'écart. Livrable attendu: rapport oral au chef et note écrite 
avec mesure précise. 
  
Astuce pratique : 
Donne toujours une mesure chiffrée si possible, par exemple "gap is 8 mm", cela évite les 
discussions et permet une action en moins de 15 minutes. 
  

Checklist 
opérationnelle 

Action rapide 

Saluer et annoncer Hi, I need to... (Salut, j'ai besoin de...) 

Demander l'outil Can I have the... please? (Puis-je avoir... s'il te plaît?) 

Confirmer la consigne So you want me to... (Donc tu veux que je...) 

Signaler un problème There is an issue, gap is X mm (Il y a un problème, l'écart est 
de X mm) 

Clore l'échange Thanks, I'll do that now (Merci, je fais cela maintenant) 

  
Mini dialogue clé en anglais et français : 
"Hello, where do you want the bricks?" (Bonjour, où veux-tu les briques?) 
"Put them by the north wall, please." (Mets-les près du mur nord, s'il te plaît.) 
  
Ressenti et conseil final : 
Parler anglais sur le chantier, c'est souvent basique mais utile, j'ai gagné en confiance 
après 3 semaines de pratique avec des phrases courtes et répétées. 
  

 

Pour échanger à l’oral sur le chantier, vise des phrases simples, polies et rapides. 
Prépare un mini plan en 3 temps : salut, objectif, demande ou confirmation, pour 
parler en 10 à 20 secondes. 

• Utilise des phrases courtes et claires : « Can I have... please? », puis 
remercie et confirme. 

• Pour éviter les erreurs, reformule : confirmer une consigne avec « So 
you want me to... ». 

• En cas de souci, annonce lieu, urgence et si possible une mesure : 
signaler un problème (« gap is X mm »), puis demande de l’aide avec 
un délai. 



Si le bruit est fort, répète la phrase clé et ajoute un geste. En pratiquant ces 
formules, tu gagnes vite en efficacité et en confiance. 

   



Chapitre 4 : Lire un document court 
  

 1.   Repérer l'essentiel : 
  
Lecture en diagonale : 
La lecture en diagonale te permet de capter l'idée générale en 10 à 30 secondes, utile 
quand tu as 5 bons bons de livraison ou 3 notices à contrôler avant de commencer une 
tâche. 
  
Repérage des mots-clés : 
Cherche les mots qui portent l'action comme install, deliver, cut, quantity, date, site. Ces 
mots te disent quoi faire, quand et combien, et ils évitent de perdre 10 à 30 minutes sur un 
document inutile. 
  
Exemple de lecture rapide : 
Warning: keep clear of falling debris. (Attention : éloigne-toi des chutes de débris.) Tu lis 
l'alerte, tu agis, tu remontes l'info au chef si la zone n'est pas balisée. 
  
Astuce terrain : 
Si tu as un doute sur un mot en anglais, note-le, continue la lecture, puis reviens vérifier. Le 
contexte donne souvent la bonne traduction en quelques mots. 
  

 2.   Comprendre les consignes courtes : 
  
Verbes fréquents et leur sens : 
Concentre-toi sur 8 à 12 verbes courants dans les documents courts, ils indiquent l'action 
à réaliser, exemple deliver, install, remove, check. Comprendre ces verbes te fait gagner 
du temps sur le chantier. 
  
Mesures, chiffres et abréviations : 
Repère toujours les nombres, unités et dates. 1 chiffre mal lu peut coûter 10 à 50 euros ou 
retarder une commande de 2 jours, donc vérifie quantité, date de livraison et cotes. 
  



 
  
Exemple d'annotation : 
Write "qty 20 bricks" on the note, then check delivery. (Écris "qty 20 bricks" sur la note, puis 
vérifie la livraison.) Ça évite les erreurs de 10 à 20 unités sur le chantier. 
  

Expression anglaise Traduction française 

Qty Quantité 

Deliver to site Livrer sur site 

Install Installer 

Remove Retirer 

Check Vérifier 

Deadline Date limite 

Site Chantier 

Spec Spécifications 

Safety Sécurité 

  
Note pratique : 
Garde ce tableau sur ton téléphone ou imprimé. En stage, j'ai souvent gagné 5 à 10 
minutes par document en retrouvant la traduction d'un seul mot rapidement. 
  



 3.   Demander une précision et confirmer : 
  
Mini-dialogue utile : 
Un dialogue court te sauve quand une instruction manque de clarté, utilises phrases 
simples pour confirmer quantité, date ou lieu. Toujours répéter la donnée principale à voix 
haute. 
  
Exemple de mini-dialogue : 
"How many bags? (Combien de sacs ?)" - "Twenty bags, site A. (Vingt sacs, site A.)" Ce 
type de phrase évite les erreurs de livraison et les reprises. 
  
Erreurs fréquentes : 
Tu risques d'interpréter "deliver to" comme "apporter à" quand il faut "livrer sur site", 
provoquant une livraison au bureau au lieu du chantier. Confirme toujours l'adresse et le 
lieu exact. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 
Wrong: "Bring bricks to office" (Faux : "Apporte les briques au bureau") Correct: "Deliver 
bricks to site" (Correct : "Livrer les briques sur le chantier"). Lis l'adresse et répète-la. 
  
Mini cas concret métier : 
Contexte : le chef t'envoie un bon de livraison en anglais pour 120 briques à poser sur le 
mur nord, livraison prévue le 05/04. Étapes : vérifier qty, confirmer date, marquer 
emplacement. 
  
Exemple de cas concret : 
Résultat : tu constates 120 briques prévues, tu confirmes la date et tu signales 12 briques 
manquantes au fournisseur, gain : 2 heures évitées sur le plan de pose, livrable : bon de 
livraison signé avec quantité corrigée. 
  
Livrable attendu : 
Un bon de livraison signé indiquant les quantités reçues, la date vérifiée et les anomalies 
notées. Ce document doit être lisible et daté, il sert de preuve pour régler un manquant de 
12 briques si nécessaire. 
  
Checklist terrain : 
  

Élément Question à se poser 

Quantité La quantité sur le document correspond-elle au colis ? 

Date La date est-elle la bonne pour le planning du jour ? 

Adresse Le lieu mentionné est-il le bon emplacement sur le chantier ? 

Sécurité Y a-t-il une instruction sécurité visible et comprise ? 



Signature Le document est-il signé et daté par la bonne personne ? 

  
Astuce de pro : 
Photographie chaque document court reçu et note 2 éléments clés sur la photo, comme 
qty et date. En cas de litige, tu as une preuve datée et lisible et tu gagnes en tranquillité. 
  
Erreurs fréquentes en anglais : 

• Mauvaise formulation : "I bring" au lieu de "I will deliver" ce qui change le sens 
de l'action prévue. 

• Mauvaise traduction : "site" confondu avec "office", provoquer une livraison au 
mauvais endroit. 

• Chiffres mal lus : "120" lu comme "102", tu perds des heures pour rectifier. 

  

 

Pour lire un document court, vise l’essentiel vite : fais une lecture en diagonale, puis 
repère les mots-clés d’action (deliver, install, check) et tout ce qui chiffre la tâche. 

• Repère et confirme chiffres, unités, dates et lieu (site), car une erreur 
coûte du temps et de l’argent. 

• Si un mot te bloque, note-le, continue, puis vérifie avec le contexte ou 
un tableau de traductions. 

• Utilise un mini-dialogue de confirmation : répète quantité, date et 
adresse à voix haute. 

À la fin, vérifie la checklist (quantité, date, adresse, sécurité, signature) et signe un 
bon lisible avec anomalies notées. Prends une photo du document et ajoute qty et 
date pour garder une preuve claire. 

   



Étude de chantier et documents d'exécution 
  
Présentation de la matière : 
En BP Maçon, « Étude de chantier et documents d’exécution » te prépare à l’épreuve écrite 
d’étude et préparation d’un chantier, avec un coefficient 4 et une durée totale de 4 
heures, souvent découpée en 30 minutes de lecture puis 3 h 30 de traitement.  
  
Tu apprends à exploiter un dossier technique, à sortir des quantités, à organiser les 
tâches et à produire des plans d’exécution clairs. En CCF, l’évaluation se fait en cours de 
formation si ton centre est habilité, sinon tu passes en ponctuel, et en 2026 l’écrit a été 
placé le 19 mai. Un camarade a déjà perdu 2 points juste en oubliant de reporter une cote.  

• Lire et contrôler les plans 
• Rédiger des documents exploitables 

Conseil : 
Travaille comme au chantier: 1 dossier, 1 méthode. Entraîne-toi 3 fois avec un chrono, vise 
20 minutes pour repérer les pièces, puis attaque les calculs et les croquis sans te 
disperser.  
  
Fais-toi une checklist courte, elle te sauve le jour J, et garde une page pour les unités, les 
hypothèses et les vérifications. Le piège classique, c’est la quantité juste mais l’unité 
fausse.  

• Relever toutes les cotes utiles 
• Vérifier l’échelle et les unités 
• Refaire 10 calculs types 

Si tu rends des documents propres et cohérents, tu gagnes vite des points, même sans 
être le plus rapide. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Collecte d’informations sur site  ....................................................................................................  Aller 
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      2.   Réaliser les relevés sur site  ...........................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Décodage d’un dossier technique  ............................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre les documents types  ..........................................................................................................  Aller 
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Chapitre 3 : Métrés et besoins en ressources  ................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Collecte d’informations sur site 
  

 1.   Préparer la visite de site : 
  
Objectif et public : 
Avant d'aller sur le chantier, tu dois connaître l'objet des relevés, le planning et qui 
contacter sur site, ça évite de perdre 1 ou 2 heures à chercher des infos. 
  
Documents à rassembler : 

• Plan de masse ou plan cadastral 
• Plans architecte et coupes existantes 
• Permis de construire et repères de chantier 
• Plans réseaux et repères topographiques 

Équipement et sécurité : 
Prends casque, gilet, bottes et carnet. Emporte un télémètre 40 m, un mètre pliant 5 m et 
un mètre ruban 50 m pour longues distances, plus crayons et appareil photo. 
  
Exemple d'organisation de sac : 
J'avais toujours un dossier plastique avec plans, liste de contrôle, 2 crayons, télémètre et 
smartphone, ça m'a évité de retourner au dépôt et gagné environ 30 minutes par visite. 
  

Élément Question à se poser 

Accès L'accès est-il libre pour le matériel et les véhicules ? 

Réseaux Y a-t-il des réseaux enterrés à signaler avant toute ouverture ? 

Repères Où sont les repères de niveau et les bornes à prendre en compte ? 

  

 2.   Réaliser les relevés sur site : 
  
Plan simple : 
Trace un plan sommaire sur le carnet en notant orientation, murs porteurs et repères 
principaux, cela te permettra de faire un plan d'exécution propre ensuite sans refaire 
toutes les cotes. 
  
Mesures et tolérances : 
Prends les mesures au centimètre, note les hauteurs au millimètre quand c'est critique, et 
indique les tolérances observées, par exemple ±5 mm pour les alignements importants. 
  
Observation et photos : 
Prends au moins 10 photos par visite, en incluant un cliché avec repère métrique, 
panoramique et gros plan des défauts, cela facilite la communication avec l'équipe en 
atelier. 



  
Mini cas concret : 
Contexte: rénovation d'une maison, mur à relever longueur 12.5 m hauteur 2.70 m. Étapes: 
mesurer, relever ouvertures, photographier, noter réseaux. Résultat: plan sommaire chiffré. 
Livrable attendu: plan au 1/50 avec 6 cotes et 12 photos. 
  
Exemple de prise de cote : 
Pour une ouverture, mesure largeur 0.90 m, hauteur 2.10 m et note la profondeur, indique 
la position à partir d'un repère fixe pour éviter les erreurs de translation. 
  

Étape Contrôle 

Vérifier 
documents 

S'assurer d'avoir tous les plans et coordonnées avant départ 

Porter EPI Casque, gilet et chaussures de sécurité en continu sur site 

Prendre matériel Télémètre, 2 mètres rubans, carnet et appareil photo 

Numériser Scanner ou photo des plans et sauvegarde dans le dossier 
chantier 

  

 

Avant la visite, clarifie le objectif des relevés, le planning et tes contacts. Prépare les 
documents indispensables (plans, réseaux, repères) et ton EPI et matériel pour 
éviter les allers-retours. 

• Vérifie accès, réseaux enterrés et repères de niveau avant de mesurer. 
• Fais un croquis orienté avec murs porteurs et repères, puis cote au cm 

(au mm si critique) et note les tolérances. 
• Prends au moins 10 clichés, dont des photos avec repère, 

panoramiques et défauts. 

Sur site, mesure, note ouvertures et positions depuis un repère fixe, puis numérise et 
sauvegarde plans et photos dans le dossier chantier. Tu repars avec un plan 
sommaire chiffré prêt pour un plan d’exécution propre. 

   



Chapitre 2 : Décodage d’un dossier technique 
  

 1.   Comprendre les documents types : 
  
Plans et coupes : 
Les plans te donnent l'implantation, les coupes montrent la hauteur et les détails 
constructifs. Apprends à repérer l'échelle, les repères d'axe et les numéros de page pour 
t'organiser. 
  
Cahier des charges : 
Le cahier des charges précise les exigences, performances et matériaux acceptés. Note 
les tolérances, les contraintes d'accès et les normes à respecter avant de préparer le 
chantier. 
  
Fiches techniques matériaux : 
Chaque produit a une fiche technique indiquant masse volumique, résistances, dosage et 
température de mise en œuvre. Conserve-les pour vérifier compatibilité et sécurité sur 
site. 
  

Élément Question à se poser 

Plan Quelle est l'échelle et où sont les axes principaux 

Cahier des charges Quelles performances et tolérances sont exigées 

Fiche technique Mode d'emploi, dosage et conditions de mise en œuvre 

Devis / bordereau Les quantités et postes correspondent-ils aux plans 

  
Astuce lecture documents : 
Avant d'attaquer les métrés, surligne les références d'échelle et note les pages utiles. Ça 
t'évite de perdre 30 à 60 minutes à chercher des infos pendant la phase chantier. 
  

 2.   Lire les plans et coupes : 
  
Échelle et cotations : 
Vérifie toujours l'échelle, par exemple 1/50 ou 1/100, et recalcule une cotation pour t'assurer 
que les valeurs sur plan correspondent aux dimensions réelles sur site. 
  
Symboles et hachures : 
Apprends les symboles pour maçonnerie, ferraillage, isolants et réseaux. Un symbole mal 
lu peut te faire poser 50 kg de ciment en trop ou rater une réservation. 
  
Repères d'implantation : 
Repère les axes, niveaux et points zéro sur le plan. Note les cotes distances et niveaux à 
respecter pour que l'implantation sur site prenne 1 journée de vérifications maximum. 



  
Exemple d'implantation : 
Sur un chantier de 60 m2, l'implantation a évité 2 réservations mal placées. Gain de 4 
heures de reprise et économie de 120 euros. 
  

 3.   Extraire les quantités et repères : 
  
Méthode de métrés : 
Commence par identifier les éléments à mesurer, murs, dalles, linteaux. Mesure en plan et 
en coupe, applique l'épaisseur ou hauteur pour obtenir volumes en m3 ou surfaces en m2. 
  
Listes de matériaux : 
Dresse une liste détaillée avec quantités, unités et tolérances. Par exemple, 12 m3 de 
mortier, 240 briques et 8 poteaux. Ajoute une marge de 5 à 10%. 
  

 
  
Priorités et phasage : 
Déduis l'ordre des opérations à partir des plans et contraintes. Priorise fondations, 
évacuations et assainissements, puis élévations. Un phasage clair évite 2 interruptions 
journalières coûteuses. 
  

Contrôle À faire 

Échelle Vérifier et noter l'échelle sur le plan 

Axes Repérer et tracer les axes principaux sur le calque 



Quantités Calcule surfaces et volumes, note unités 

Matériaux Lister articles, unités et marges 

Accès Vérifier contraintes d'accès et stockage 

  
Mini cas concret : 
Contexte : Réaliser un mur porteur de 12 m de long sur 3 m de hauteur avec 20 cm 
d'épaisseur pour une maison individuelle, chantier en zone urbaine. 
  
Étapes : Lire plan, relever axes, mesurer surfaces, calculer volume de maçonnerie 7,2 m3, 
ajouter 7% de perte, lister matériaux et planifier 3 journées de travail pour 2 maçons. 
  
Résultat et livrable : Bordereau de métrés chiffré (7,2 m3 + 7% = 7,7 m3), liste matériaux, 
planning 3 jours, et plan d'implantation signé, prêt à donner au chef de chantier. 
  

 

Pour décoder un dossier technique, croise plans, cahier des charges, fiches 
matériaux et devis. Vérifie toujours échelle et cotations, et repère axes, niveaux et 
points zéro pour sécuriser l’implantation. 

• Sur les plans, lis symboles et hachures pour éviter erreurs de 
réservations et de quantités. 

• Dans le cahier des charges, note performances, tolérances, normes, 
accès et stockage. 

• Pour les métrés, mesure en plan et en coupe, calcule m2/m3, puis 
prépare une liste avec 5 à 10% de marge et un phasage du chantier. 

Surligne l’échelle et les pages utiles avant les métrés pour gagner du temps. À la fin, 
tu dois pouvoir livrer un bordereau de quantités cohérent, une liste matériaux et un 
plan d’implantation prêt à signer. 

   



Chapitre 3 : Métrés et besoins en ressources 
  

 1.   Estimer les métrés de base : 
  
Objectif et méthode : 
Le but est d'obtenir des quantités fiables pour matériaux et main d'œuvre, à partir de 
plans et relevés. Tu vas convertir surfaces et longueurs en volumes, puis appliquer 
coefficients pour pertes et joints. 
  
Mesures courantes sur plans : 
Repère les longueurs, hauteurs et épaisseurs sur les plans, inscrit-les dans un tableau. 
Vérifie l'échelle, note les repères et additionne les éléments semblables avant de convertir 
en unité métrique. 
  
Conversion et arrondis pratiques : 
Arrondis en tenant compte de la tolérance chantier, par exemple arrondir à 0,1 m pour les 
surfaces et à 0,01 m3 pour les volumes, pour éviter des erreurs lors des commandes 
fournisseurs. 
  
Exemple calcul de semelle : 
Une semelle 0,5 m de hauteur, 0,7 m de largeur et 10 m de longueur donne 0,5 × 0,7 × 10 = 
3,5 m3 de béton nécessaire, ajoute 10% pour les pertes, soit 3,85 m3. 
  

 
  

 2.   Calculer les besoins en matériaux et main d'œuvre : 
  



Rendements et coefficients : 
Utilise des rendements réalistes pour estimer les besoins. Par exemple, pour un béton 
courant, compte 300 à 350 kg de ciment par m3, et pour la pose de pierre, calcule les m2 
par jour par ouvrier. 
  
Pertes et coefficients de sécurité : 
Ajoute 5 à 15% selon matériau et geste. Pour carrelage fragile, prévois 10% de coupe et 
casse, pour sable ou gravier 5% suffit, adaptes selon chantier et saison. 
  
Estimation de la main d'œuvre : 
Évalue les heures par tâche, convertis en jours-homme. Par exemple, poser 1 m2 de mur 
en parpaing peut prendre 0,25 à 0,5 heure pour un maçon expérimenté, soit 16 à 32 m2 
par jour. 
  
Exemple calcul de ciment pour béton : 
Pour 1 m3 de béton à 350 kg de ciment, tu auras besoin de 350 ÷ 42,5 ≈ 8,2 sacs de 42,5 kg, 
arrondis à 9 sacs par m3 en pratique sur chantier. 
  

Élément Rendement indicatif Coefficient de sécurité 

Béton (m3) 1 m3 +10% 

Ciment (kg/m3) 300 à 350 kg +10% 

Pose de parpaing (m2/jour) 16 à 32 m2 +5% 

  

 3.   Organiser les ressources sur chantier : 
  
Planification des livraisons : 
Programme les livraisons selon phasage travaux, évite stocker trop de matériaux sur site. 
Prévois le béton près du point d'utilisation pour réduire manipulations manuelles et pertes. 
  
Stockage et sécurité : 
Range matériaux à l'abri de l'humidité et du vandalisme. Protège sacs de ciment sur 
palettes, couvres bois et évite d'empiler trop haut pour limiter casse et risques d'accident. 
  
Suivi et ajustements : 
Contrôle quotidien des consommations, ajuste commandes en fonction de l'avancement. 
Un bon suivi évite surstocks coûteux et ruptures qui retardent le planning et augmentent 
les heures supplémentaires. 
  
Astuce de stage : 
Au début de chaque semaine, fais un point rapide avec ton chef de chantier, note 3 
priorités et réévalue les besoins matériaux pour éviter les commandes d'urgence. 
  
Mini cas concret : 



Contexte : réfection d'un muret de 10 m de long, 1 m de haut et 0,2 m d'épaisseur. Étapes : 
métrés, commande matériaux, pose, nettoyage final. Résultat : muret fini en 3 jours. 
  
Chiffrage : volume maçonné 10 × 1 × 0,2 = 2 m3 de mortier, prévoir 2,2 m3 avec 10% de 
perte. Briques nécessaires 10 m × 6 briques/m = 60 briques, prévoir 10% soit 66 briques. 
  

 
  
Livrable attendu : un bordereau chiffré listant 2,2 m3 de mortier, 66 briques, 150 kg de 
ciment, 1 jour-homme pour préparation et 2 jours-homme pour pose, planning 3 jours. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Vérifier 

Relevés et plans Cohérence des cotes et échelle 

Calculs matériaux Ajout 5 à 10% pour pertes 

Livraisons Dates et quantités confirmées 

Stockage Protection contre l'humidité 

Suivi Point quotidien sur consommations 

Petit ressenti perso, apprendre à bien métrER m'a évité une grosse commande en trop lors 
de mon premier chantier, j'ai encore le souvenir de cette livraison inutile. 
  

 



Tu cherches des métrés fiables sur plans pour chiffrer matériaux et main d'œuvre : 
relève les cotes, vérifie l'échelle, puis convertis en surfaces, volumes et unités. 

• Applique des coefficients de pertes (5 à 15%) et arrondis (0,1 m2, 0,01 
m3) pour sécuriser les commandes. 

• Base-toi sur des rendements réalistes : kg de ciment par m3, m2 
posés par jour, puis convertis en jours-homme. 

• Planifie livraisons, stockage et protection, et tiens un suivi quotidien 
des consommations pour éviter surstocks et ruptures. 

En pratique, un mini bordereau clair (quantités + marge + jours-homme + 
planning) te permet d'anticiper, d'ajuster chaque semaine et de limiter les urgences 
coûteuses. 

   



Dessin d'exécution et outils numériques 
  
Présentation de la matière : 
En BP Maçon, dessin d'exécution et outils numériques, c’est ce qui te permet de passer 
d’une idée à un plan clair. Tu apprends les conventions de dessin, les coupes, les détails, 
la cotation, et tu mets tout ça au propre avec des outils type DAO, puis en PDF imprimable.  
  
Cette matière conduit surtout à l’épreuve étude et préparation d’un chantier, en examen 
ponctuel écrit pour les non habilités au CCF. Elle dure 4 heures au total, avec 30 minutes 
de lecture préalable du dossier, et elle compte un coefficient de 4, en 2026 elle était 
placée le 19 mai 2026.  
  
Je me souviens d’un camarade qui pensait “savoir lire un plan”, et le jour où il a dû recoter 
une coupe, il a compris que la rigueur, ça se travaille. 
  
Conseil : 
Fais simple et régulier, 3 séances de 25 minutes par semaine suffisent si tu es constant. 
Ton objectif, c’est d’être rapide sans te précipiter, un plan propre, lisible, sans oubli de 
cotations, et une mise en page nette, c’est souvent là que des points “gratuits” partent.  
  
Quand tu t’entraînes, garde toujours la même méthode : 

• Lire le dossier et surligner les cotes utiles 
• Tracer d’abord au brouillon, puis mettre au propre 
• Contrôler 2 fois l’échelle et les unités 

Le piège classique, c’est de réussir le fond, mais de rendre un document difficile à relire, 
alors vise la clarté avant la “belle” présentation. 
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Chapitre 1 : Croquis et relevés 
  

 1.   Préparer et réaliser un croquis sur le terrain : 
  
Objectif et public : 
Ce point t'explique pourquoi faire un croquis, qui il sert, et comment il facilite les relevés. 
Tu sauras produire un dessin lisible pour le chef de chantier et pour le suivi des travaux. 
  
Matériel essentiel : 
Prends mètre ruban, règle, carnet A4 ou A3, crayon 2B, feutre pour annotations, niveau à 
bulle et appareil photo. Ces outils te font gagner 10 à 30 minutes sur site. 
  
Méthode pas à pas : 
Observe l'ouvrage, note repères fixes, mesure longueurs et hauteurs, reporte sur papier, 
estime échelle. Vérifie tes mesures au moins 2 fois pour éviter des erreurs coûteuses. 
  
Exemple d'un croquis simple : 
Sur une façade de 6 m, tu mesures la hauteur 2,8 m, la porte 0,9 m. En 15 minutes tu tires 
un croquis à l'échelle 1:50 sur A3 avec cotes principales. 
  
Astuce mesure rapide : 
Utilise repères comme angles ou seuils, note toujours sens de la mesure et prends photo. 
Sur le terrain, j'ai gagné 20 minutes en notant d'abord les repères. 
  

Instrument Usage Précision 

Mètre ruban Mesures linéaires ±1 mm sur 2 m 

Télémètre laser Mesures longues distances ±2 mm à 10 m 

Niveau à bulle Vérifier horizontalité 1 mm par mètre 

Appareil photo Documenter repères Résolution élevée 

  

 2.   Relevés et cotation : 
  
Principes de cotation : 
La cotation indique dimensions et tolérances. Note cotes principales, niveaux, épaisseurs 
et matériaux. Respecte ordre logique et lisibilité pour faciliter exécution et contrôle sur 
chantier. 
  
Outils numériques et relevés : 
Les télémètres laser réduisent erreur, la précision peut atteindre ±2 mm à 10 m. Les 
tablettes avec applications permettent d'enregistrer photos et cotes en temps réel pour 
gagner du temps au bureau. 
  



Erreurs fréquentes et astuces : 
Oublier un repère, confondre mm et cm, ou mal viser produit des reprises. Toujours noter 
orientation, zéro de mesure et vérifier une seconde fois avant de quitter le site. 
  
Exemple de relevé de façade : 
Tu mesures une façade 10 m de long, hauteur 3,2 m, position des 4 fenêtres. Sur site 45 
minutes, dessin final 1 heure 30, livrable : plan A3 coté et photos annotées. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : relevé d'un mur pignon 8 m de long, hauteur 4 m, deux ouvertures. Étapes : 
repères, mesures tous les 1 m, photographie, dessin sur papier. Résultat : relevé exploitable 
pour commande de 12 m3 de mortier. 
  
Livrable attendu : 
Un plan A3 à l'échelle 1:100, cotation principale en mm, indication des matériaux et photo 
repérée. Temps estimé : 1 heure sur site et 1 heure 15 au bureau pour finaliser le dessin. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Étape Action Vérifier 

Avant mesure Vérifier état des outils Outils calibrés et batteries pleines 

Sur site Identifier repères fixes Repères lisibles sur photo 

Mesure Prendre 2 mesures opposées Concordance ±10 mm 

Cotation Noter orientation et unité Unités en mm sur plan 

Livraison Tirer plan A3 et annoter Date, signature et photos jointes 

  

 

Sur le terrain, tu fais un croquis lisible sur site pour guider le chef de chantier et 
sécuriser les relevés. Avec les bons outils et une méthode simple, tu gagnes du 
temps et tu réduis les erreurs de cotation. 

• Prépare ton matériel : mètre, règle, carnet, crayon, feutre, niveau, 
photos (laser et tablette si possible). 

• Repère d’abord les points fixes : repères fixes et photos, orientation et 
zéro de mesure. 

• Mesure et cote en mm avec une double vérification des mesures pour 
éviter confusions mm/cm et oublis. 



Le livrable attendu est un plan A3 coté (échelle, matériaux, niveaux) avec photos 
annotées. Avant de partir, contrôle cohérence des cotes et lisibilité, sinon tu risques 
des reprises coûteuses. 

   



Chapitre 2 : Schémas techniques 
  

 1.   Reconnaître et utiliser les symboles et conventions : 
  
Symboles et codification : 
Les schémas utilisent des symboles normalisés pour murs, fondations, ferraillages et 
essences de matériaux. Connaître ces codes évite les erreurs d'interprétation sur le 
chantier et gagne du temps lors du traçage. 
  
Cotation et repères : 
Les cotes principales doivent être lisibles et complètes, avec repères d'axe et niveaux. 
Indique toujours la cote utile en millimètres ou en mètres selon la précision requise sur le 
plan. 
  
Légende et convention : 
Une légende claire regroupe hachures, symboles et abréviations utilisées sur le plan. 
Place-la systématiquement en bas ou à droite pour que le lecteur comprenne 
rapidement toutes les indications. 
  
Exemple d'organisation d'une légende : 
Mur porteur - hachure A, Mur de refend - hachure B, Béton - symbole BÉ, ferraillage - Ø 
suivi du nombre et espacement en mm. 
  

Élément Symbole ou notation Utilisation 

Mur porteur Hachure continue Indiquer épaisseur et matière 

Fondation Tracé en fond de plan Cotation niveau et largeur 

Ferraillage Ø12-150 Diamètre et espacement en mm 

  

 2.   Dessiner des coupes et détails pertinents : 
  
Choisir les coupes utiles : 
Sélectionne les coupes qui montrent les jonctions structurelles, appuis et points singuliers. 
Privilégie une coupe par élément critique pour éviter les plans surchargés et 
incompréhensibles. 
  
Détails constructifs : 
Fais des détails à l'échelle plus grande, typiquement 1:5 ou 1:10 pour menuiseries et appuis, 
1:20 pour dalles et murs. Ajoute repères de matériaux et dimensions claires. 
  
Annotations et repères de section : 
Numérote les coupes et place des flèches d'orientation. Indique toujours la cote 
altimétrique du plan fini pour éviter les erreurs lors de la mise en œuvre. 
  



Astuce pratique : 
Sur ton premier chantier, vérifie toujours les cotes sur place dans les 24 heures après la 
remise du plan, cela évite des reprises longues et coûteuses. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Réaliser le détail d'appui d'une baie de 2,40 m de large sur un mur porteur. 
Étapes : mesurer, choisir coupe, dessiner détail à 1:5, prévoir seuil en béton 150 mm 
d'épaisseur. 
  
Résultat : Détail montrant réservation, 2 barres Ø12 en haut, 2 barres Ø10 en bas, ancrages 
200 mm. Livrable attendu : DWG + PDF A3 à l'échelle 1:5, délai 2 heures. 
  
Exemple d'échelle choisie : 
Pour une semelle filante montrant les fers principaux, on dessine souvent à 1:20 et ajoute 
un détail d'angle en 1:5 si nécessaire. 
  

 3.   Organiser ton fichier numérique et imprimer des plans : 
  
Structuration par calques : 
Crée des calques distincts pour murs, ferraillage, cotes et cotations, hachures et textes. 
Utilise une convention de nommage simple pour retrouver chaque information 
rapidement en stage. 
  
Cartouche et format d'impression : 
Prépare un cartouche complet avec nom du chantier, échelle, date, auteur et étiquettes 
PSE si nécessaire. Imprime en A3 pour détails et A1/A0 pour plans d'implantation selon 
l'échelle. 
  
Export, vérification et sauvegarde : 
Avant d'exporter, vérifie les calques visibles, les unités et l'échelle d'impression. 
Sauvegarde en DWG puis exporte en PDF, nomme le fichier avec date et version pour 
faciliter le suivi. 
  
Exemple d'arborescence de fichiers : 
Chantier_X / Plans / Détails / PDF / Plan_Detail_Appui_v01_2026-02-18.pdf, cela t'évite de 
chercher la bonne version sur le terrain. 
  
Check-list opérationnelle chantier : 
  

Contrôle Action 

Vérifier échelle Contrôler la compatibilité entre plan et imprimé 

Calques visibles Masquer calques non nécessaires avant impression 

Légende complète S'assurer que tous les symboles sont expliqués 



Nom du fichier Inclure version et date pour le suivi 

Sauvegarde Archiver DWG et PDF sur serveur ou clé 

  
Exemple d'erreur fréquente : 
Un camarade a déjà imprimé un plan en A4 au lieu de A3, résultats, mesures tronquées et 
reprise de chantier, perte d'environ 3 heures. Depuis, je vérifie toujours l'échelle avant 
d'imprimer. 
  

 

Pour lire et produire des schémas techniques sans te tromper, appuie-toi sur des 
symboles normalisés, une cotation lisible et une légende complète. 

• Vérifie codes, hachures, repères d’axes et niveaux, et indique les unités 
(mm ou m). 

• Choisis des coupes pertinentes sur les points singuliers, puis détaille à 
1:5 ou 1:10 (et 1:20 selon l’élément) avec flèches, numéros et altimétries. 

• Soigne la gestion des calques, le cartouche, l’échelle d’impression, puis 
sauvegarde DWG et exporte PDF avec date et version. 

Sur chantier, contrôle l’échelle et les cotes sur place rapidement pour éviter des 
reprises coûteuses. Un fichier bien organisé et une légende claire te font gagner du 
temps à chaque impression. 

   



Chapitre 3 : Dessins d’exécution 
  

 1.   Préparer les dessins d'exécution : 
  
Objectif et contenu : 
Le dessin d'exécution décrit précisément ce que l'équipe va construire, il comprend plans, 
coupes, détails, repérage des éléments et tableau de quantités pour l'approvisionnement 
et le chantier. 
  
Échelles et formats : 
Choisis l'échelle selon l'objet, par exemple 1/50 pour les plans de niveau, 1/20 pour les 
coupes, 1/10 pour les détails, et utilise A3 pour la lisibilité sur site. 
  
Organisation du dossier : 
Classe les feuilles par ordre logique, nomme-les avec numéro, intitulé et version, et 
indique le responsable, la date et le repère de lot sur chaque plan. 
  
Exemple d'organisation de dossier : 
Un dossier type contient 6 feuilles A3, plan de masse 1/200, plan de niveau 1/50, coupe 
1/20, 2 détails 1/10 et un tableau de quantités, révisé deux fois avant démarrage. 
  

Échelle Usage principal 

1/200 Plan de masse et implantation 

1/50 Plans de niveaux et élévations 

1/20 Coupes structurelles et détails d'assemblage 

1/10 Détails constructifs et assemblages complexes 

  

 2.   Dessiner les détails constructifs : 
  
Joints, tolérances et cotes : 
Indique toujours les tolérances sur les cotes critiques, par exemple ±10 mm sur les 
alignements et +30 mm pour le recouvrement des fondations, pour éviter les reprises 
inutiles. 
  
Armatures et ancrages : 
Note le diamètre et l'espacement des barres, par exemple 6 barres Ø10 pour un linteau et 
étriers Ø6 tous les 200 mm, ainsi que la couverture béton minimale de 30 mm. 
  
Interfaces avec les autres corps d'état : 
Repère clairement les points de contact avec charpentier et plombier, donne des cotes 
partagées et prévois des réservations pour gaines et appuis, pour éviter les collisions en 
chantier. 



  
Astuce vérification : 
Avant diffusion, imprime une feuille A3 et mesure rapidement deux cotes clés, cela prend 
5 minutes et évite souvent une erreur coûteuse. 
  
Exemple d'un mini cas concret : 
Contexte : ouverture de 1,20 m dans un mur porteur, étapes : dessin du linteau en 1/10, 
calcul des armatures, note de repérage, validation chantier, résultat : linteau prêt en 2 
jours, livré avec 0,25 m3 de béton et 6 barres Ø10. Livrable attendu : feuille A3 1/10 avec 
coupe, repères d'armature et tableau quantitatif. 
  

 3.   Contrôler et valider les dessins : 
  
Vérification des cotes et cohérence : 
Compare les cotes sur plan, coupe et détail, assure-toi que les hauteurs s'additionnent, et 
vérifie la cohérence des repères pour éviter des conflits d'implantation. 
  
Coordination avec le chantier : 
Présente les dessins au chef de chantier et à l'équipe, fais au moins 2 tours de revue et 
note les remarques pour mise à jour avant signature et exécution. 
  
Archivage et révisions : 
Garde une copie datée de chaque version, incrémente le numéro de révision, et archive 3 
années minimum pour référence en cas de litige ou de travaux futurs. 
  
Astuce pratique : 
Imprime toujours une feuille A4 récapitulative pour la caisse atelier, cela évite d'aller 
chercher les A3 et alourdit moins les déplacements sur site. 
Je me souviens qu'une erreur de cote m'a coûté une matinée entière de reprise lors de 
mon premier stage. 
  

Étape opérationnelle Action concrète 

Vérifier les cotes Mesurer 2 cotes clés sur l'impression A3 

Valider avec le chef Revue en 10 minutes sur chantier, prise de décision 

Noter les modifications Mettre à jour la référence et la date sur le plan 

Fournir le livrable Remettre 1 jeu A3 signé et 1 A4 pour la caisse atelier 

  

 

Le dessin d'exécution précis dit exactement ce que l'équipe construit : plans, 
coupes, détails, repérages et quantités. 



• Choisis des échelles adaptées au chantier (ex. 1/200 masse, 1/50 
niveaux, 1/20 coupes, 1/10 détails) et privilégie l'A3 lisible. 

• Structure le dossier : numéros, intitulés, versions, responsable, date et 
lot sur chaque feuille. 

• Dans les détails, indique tolérances sur cotes critiques, 
armatures/ancrages, et interfaces avec les autres corps d'état 
(réservations, cotes partagées). 

Avant diffusion, imprime et contrôle 2 cotes clés, puis fais au moins 2 revues avec le 
chantier. Garde des révisions archivées 3 ans pour sécuriser l'exécution et les 
litiges. 

   



Chapitre 4 : Outils numériques de tracé 
  

 1.   Choisir ton outil de tracé numérique : 
  
Catégorie et usages : 
Il existe trois grandes familles d'outils pour tracer sur chantier, chaque outil a son usage 
précis et sa limite, choisis en fonction du travail à faire. 

• Logiciels DAO/CAO pour les plans détaillés et cotations précises. 
• Applications mobiles pour relevés rapides et annotations sur photos. 
• Matériel de mesure connecté pour transmettre des distances et niveaux en 

temps réel. 

Formats et compatibilités : 
Les formats usuels sont DWG, DXF, PDF et JPEG, parfois IFC pour le bâtiment. Pense à 
exporter en PDF pour lecture et en DWG pour modification, un DWG peut faire 2 à 50 Mo 
selon les détails. 
  
Exemple d'exportation d'un plan : 
Tu prends un plan en DWG, tu l'exportes en PDF A3 pour l'atelier et en DWG version 2013 
pour l'envoyer au BE, fichier final de 8 Mo. 
  

 2.   Maîtriser le tracé sur tablette et PC : 
  
Mise en place et calibrage : 
Avant de tracer, calibre ton écran avec une distance connue, par exemple 2 m mesurés 
sur le terrain, puis règle l'échelle 1:50 ou 1:100 pour que les cotations restent exactes. 
  
Trucs pour gagner du temps : 
Utilise des calques pour séparer fondations, maçonnerie et annotations, crée des blocs 
pour éléments répétitifs et active les repères magnétiques pour aligner en quelques 
secondes. 
  
Astuce pratique : 
Sur tablette, prends une photo verticale, active la grille et trace dessus, tu gagnes souvent 
30 à 60 minutes sur un relevé simple. 
  

 3.   Intégrer relevés numériques et plans existants : 
  
Superposition et géoréférencement : 
Aligne une photo ou un scan sur ton plan en utilisant 2 à 4 points de référence connus, 
contrôle l'écart pour rester sous 1 cm si possible sur de petites distances. 
  
Export, partage et archivage : 



Nomme tes fichiers avec date et version, par exemple mur_porteur_2026-02-10_v1.dwg, 
conserve une sauvegarde quotidienne et une archive hebdomadaire sur le cloud de 
chantier. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte : rénovation d'un mur porteur de 6 m, tu prends 12 mesures au laser en 30 
minutes, tu joins photos et plan, livrable : 1 DWG et 1 PDF A3, plan final prêt en 3 heures. 
  

Outil Usage Avantage 

Autocad Dessins d'exécution et 
DWG 

Précision et compatibilité BE 

Applications terrain (ex. 
planimeter) 

Relevés photo et 
annotations 

Rapide et utilisable en 10 
minutes 

Laser disto connecté Mesures ponctuelles 
précises 

Précision 1 à 3 mm sous 50 
m 

  
Mini cas pratique pour le BP maçon : 
Contexte : pose de linteau sur mur intérieur, longueur à vérifier 2,40 m, tu mesures 6 points 
pour vérifier la planéité, tu traces en 1:20 et ajoutes cotes pour l'équipe. 

• Étape 1 : Prise de mesures au laser, 15 minutes. 
• Étape 2 : Import des mesures dans l'application, 20 minutes. 
• Étape 3 : Création du DWG et export en PDF A4, 25 minutes. 

Livrable attendu : 
Un fichier DWG contenant le détail du linteau et un PDF A4 annoté, délai de livraison 1 jour, 
réduction d'erreur estimée 70% par rapport au relevé papier. 
  
Checklist opérationnelle sur le terrain : 
  

Vérification Action Fréquence 

Calibrage de l'échelle Calibrer sur 2 points connus Avant chaque relevé 

Sauvegarde des fichiers Sauvegarder local puis cloud Quotidien 

Nommage Date_version_nomchantier À chaque export 

Compatibilité BE Exporter en DWG 2013 si besoin Selon demande 

Contrôle qualité Vérifier 3 cotes critiques Avant validation 

  
Quelques erreurs fréquentes et conseils : 



Oublier de calibrer l'image, ne pas utiliser de calques et exporter sans versionner, ces 
erreurs coûtent souvent 30 minutes à corriger, vérifie systématiquement 2 points de 
référence. 
  
Exemple d'utilisation efficace : 
Sur un chantier de ravalement, on a relevé 20 façades en 2 jours avec une tablette et des 
photos géoréférencées, le plan final a été validé par le chef en moins de 24 heures. 
  

 

Choisis tes outils de tracé numérique selon le besoin : plan précis, relevé rapide ou 
mesures connectées. Anticipe les échanges en gérant bien les formats DWG et PDF. 

• Avant de tracer, pense à calibrer l’échelle sur une distance connue et 
règle 1:50, 1:100 ou 1:20. 

• Gagne du temps avec calques, blocs et repères magnétiques, et trace 
sur photo avec une grille si besoin. 

• Pour intégrer photos/scans, aligne 2 à 4 points de référence et contrôle 
les écarts. 

Partage proprement : nommage et sauvegarde (date, version), export compatible 
BE (ex. DWG 2013) et vérifie quelques cotes critiques. Tu évites ainsi les corrections 
inutiles et réduis fortement les erreurs. 

   



Chapitre 5 : Mise en forme de documents 
  

 1.   Choisir le format et l'échelle : 
  
Format feuille et orientation : 
Choisis le format selon l'usage, A3 pour les plans d'exécution détaillés et A4 pour les 
comptes rendus. Oriente en paysage quand l'implantation est large, et en portrait pour les 
fiches techniques. 
  
Échelle et lisibilité : 
Pose toujours l'échelle sur ton cartouche et sur le plan, par exemple 1:50 pour un mur, 1:100 
pour un plan de niveau. Vérifie les cotes visibles à 1 mètre de distance. 
  

 
  
Marges et zones de coupe : 
Garde des marges de sécurité de 10 mm pour l'impression et 15 mm si tu plies le 
document. Marque la zone d'impression pour éviter les éléments coupés par l'imprimante. 
  
Astuce format : 
Sur le chantier, imprime 1 plan test en A3 pour valider les épaisseurs de trait et la lisibilité, 
cela prend environ 2 minutes et évite des retours inutiles. 
  

 2.   Structurer ton document et utiliser des styles : 
  
Titre, cartouche et nomenclature : 



Place un cartouche en bas à droite avec nom du chantier, date, échelle, nom du 
rédacteur et numéro de révision. Numérote les feuilles 1/3, 2/3 quand le dossier comporte 
plusieurs pages. 
  
Styles de texte et numérotation : 
Crée des styles pour titres, sous-titres, légendes et notes, cela garantit une mise en page 
uniforme et un gain de temps de 30 à 50% lors des mises à jour de documents. 
  
Couleurs, épaisseurs et hachures : 
Attribue des épaisseurs standard, par exemple 0,25 mm pour les traits fins, 0,7 mm pour 
les coupes principales. Utilise des hachures simples pour matériaux et un code couleur 
sobre pour repérer rapidement. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour un dossier de 5 plans, définir 4 styles principaux a permis de réduire de 40% le temps 
passé à harmoniser les documents avant livraison. 
  

Élément Valeur recommandée 

Marge d'impression 10 mm 

Épaisseur trait fin 0,25 mm 

Échelle type plan 1:50 ou 1:100 

Poids du fichier PDF < 2 Mo recommandé 

  

 3.   Exporter, nommer les fichiers et livrables : 
  
Nommage cohérent des fichiers : 
Utilise un nom standardisé comme Chantier_Code_Élément_Version_Date.pdf, par 
exemple Maçonnerie_01_MurPort_ V2_20260201.pdf, ainsi les fichiers restent identifiables 
en 2 secondes. 
  
Formats d'export et qualité : 
Privilégie le PDF pour diffusion et le DWG ou le fichier natif pour les échanges techniques. 
Compresse les images pour rester en dessous de 2 Mo sans dégrader la lecture du plan. 
  
Archivage et versioning : 
Garde 3 versions principales: brouillon, soumis et final. Archive les anciens fichiers 12 mois 
après livraison pour rester en conformité avec les pratiques de chantier. 
  
Mini cas concret : plan d'exécution pour une cloison portante : 
Contexte: rénovation d'une maison, cloison portante à détailler. Étapes: relevé sur place, 
dessin au 1:50, annotation des réservations et coupe. Résultat: plan A3, 1 feuille, PDF 1,2 Mo 
remis au chef de chantier. 
  



Astuce terrain : 
Un collègue m'a appris à vérifier l'échelle imprimée contre une règle, ça évite 1 erreur 
coûteuse sur site, ça m'est arrivé une fois et j'ai retenu la leçon. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Vérifier échelle Comparer avec règle imprimée 

Contrôler cartouche Compléter date, auteur, version 

Tester impression Imprimer 1 page test en A3 

Compresser PDF Viser < 2 Mo pour envoi par mail 

Nommer le fichier Respecter le standard Chantier_Code_Version 

  

 

Pour une mise en forme pro, pense d’abord au format et orientation, puis à la 
échelle lisible et aux marges (10 mm, 15 mm si pliage). Note l’échelle sur le plan et le 
cartouche, et vérifie la lecture à distance. 

• Structure avec un cartouche complet (chantier, date, auteur, révision) 
et une pagination 1/3, 2/3. 

• Utilise des styles (titres, légendes) + épaisseurs (0,25 mm fin, 0,7 mm 
coupe) et un code couleur sobre. 

• Exporte en PDF (idéalement < 2 Mo) et garde un standard de noms de 
fichiers + 3 statuts : brouillon, soumis, final. 

Avant livraison, fais une impression test (souvent en A3) et contrôle l’échelle avec 
une règle. Avec des styles et un nommage clair, tu réduis les erreurs et tu gagnes du 
temps sur les mises à jour. 

   



Implantation, traçage et niveaux 
  
Présentation de la matière : 
En BP Maçon, « Implantation, traçage et niveaux, c’est le moment où tu transformes un 
plan en repères au sol. Tu apprends à sortir des axes, contrôler les équerrages, vérifier les 
diagonales, et poser des références de hauteur avec un niveau laser ou un niveau 
optique. 
  
Cette matière est surtout évaluée pendant l’épreuve de réalisation d’ouvrages, en CCF 
ou en ponctuel pratique selon ton statut. Elle peut aussi retomber dans l’épreuve écrite 
de préparation, avec une lecture de 30 minutes puis 3 heures 30 d’écrit à la session 2026. 
Le coefficient officiel propre à ce seul thème n’est pas précisé publiquement. Je repense 
à un camarade qui a repris tout un traçage pour 1 diagonale oubliée, ça calme.  
  
Conseil : 
Garde une méthode simple en 6 étapes, et répète-la. 3 fois par semaine, fais 20 minutes 
de traçage sur papier, puis 20 minutes sur une petite zone au sol, même au cordeau dans 
un garage, ça muscle le geste et la logique. 
  
Sur chantier, je te conseille de te faire une mini check-list, et de la suivre sans négocier : 

• Contrôler l’équerrage avec 3-4-5 
• Vérifier 2 diagonales avant de marquer 
• Reprendre les niveaux à chaque changement d’appareil 

Le piège classique, c’est d’aller vite et de perdre 5 minutes à corriger 30 minutes d’erreur. 
Tu gagnes des points quand tes traits sont propres, et quand tu expliques clairement tes 
contrôles. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Implantation d’ouvrages  ...................................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer le chantier  ............................................................................................................................................  Aller 

      2.   Traçage et niveaux  ............................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Traçage des axes et repères  .........................................................................................................  Aller 

      1.   Poser les repères et niveaux  .........................................................................................................................  Aller 

      2.   Tracer les axes principaux  ............................................................................................................................  Aller 

      3.   Vérifier et corriger le traçage  ......................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Contrôle niveaux et aplombs  .......................................................................................................  Aller 

      1.   Contrôler les niveaux horizontaux  ............................................................................................................  Aller 

      2.   Vérifier et corriger les aplombs  .................................................................................................................  Aller 

      3.   Contrôles périodiques et livrables chantier  .....................................................................................  Aller 



Chapitre 4 : Réglage des alignements  ...............................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer le réglage des alignements  ....................................................................................................  Aller 

      2.   Techniques d'ajustement sur l'ouvrage  ..............................................................................................  Aller 

      3.   Cas concret, vérifications et livrable  .....................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Implantation d’ouvrages 
  

 1.   Préparer le chantier : 
  
Objectif et public : 
Ce point te montre comment organiser le repérage avant implantation, il s'adresse aux 
apprentis en BP Maçon qui doivent maîtriser plans, sécurité et repères topographiques sur 
chantier. 
  
Plan simple : 

• Lire le plan d'architecte et le plan cadastral 
• Vérifier accès, réseaux et contraintes de sécurité 
• Repérer un point fixe stable pour le nivellement 

Documents à consulter : 
Rassemble le plan d'implantation, le plan de masse, notes géotechniques et repères de 
niveau, sans ces documents tu peux prendre des décisions qui génèrent des reprises 
coûteuses. 
  
Exemple d'implantation d'une maison : 
Sur une parcelle de 200 m2, tu traces un rectangle de 8 m par 10 m, vérifies les angles 
droits au décamètre et pose 4 piquets de repère numérotés pour garder les cotes 
intactes. 
  
Astuce stage : 
Marque toujours le niveau zéro sur un repère fixe proche du chantier, protège-le avec du 
film adhésif, cela évite jusqu'à 30 minutes perdues chaque matin pour retrouver la cote. 
  

 2.   Traçage et niveaux : 
  
Matériel essentiel : 

• Niveau laser et mire pour repères d'altitude 
• Niveau à bulle 2 m et règle pour réglages fins 
• Fil à plomb, cordeau et piquets pour axes et alignements 
• Décamètre, équerre et crayon gras pour les mesures 

Procédure de base : 
Pose ton repère altimétrique, installe le niveau laser, définis la cote zéro, traces les axes 
principaux, vérifie les diagonales, puis fixe définitivement les piquets de référence. 
  
Vérifications et tolérances : 
Contrôle la planéité avec tolérance de ±3 mm par mètre pour les sols intérieurs, 10 mm 
maxi pour l'assise, et des diagonales égales à 5 mm près sur 10 m. 
  



Exemple d'utilisation du niveau laser : 
Pour une chape, règle le laser sur 0, marque la hauteur tous les 1 m sur les murs, relève 8 
points et ajuste la règle avant coulage pour garantir la planéité. 
  
Cas concret : implantation d'une maison de 80 m2 : 
Contexte : maison 8 m par 10 m sur terrain plat, limite de propriété connue. Étapes : relever 
plan, placer repère zéro, tracer axes A et B, vérifier diagonales et cotes aux 4 coins. 
  
Résultat et livrable attendu : plan de repérage au 1/100 avec 4 piquets numérotés, tableau 
des cotes (4 lignes), photos datées, tout livré en 1 jour ouvrable pour le maçon chargé du 
fond de fouille. 
  

Élément Tolérance Moyen de contrôle 

Planéité sol ±3 mm par mètre Niveau laser et règle 

Diagonales 5 mm sur 10 m Décamètre et contrôle croisé 

Alignement des murs 10 mm maxi Cordeau et fil à plomb 

  
Check-list opérationnelle : 

• Vérifier présence et lisibilité des plans avant intervention 
• Installer et sécuriser le point de référence altimétrique 
• Tracer axes et vérifier angles droits avec décamètre 
• Mesurer diagonales et noter les écarts sur le tableau 
• Photographier repères et livrer plan signé avec cotes 

  

 

Tu prépares l’implantation en lisant les plans et en sécurisant le site. Avant de 
tracer, rassemble les documents et choisis un repère fixe pour le nivellement afin 
d’éviter des reprises coûteuses. 

• Vérifie les plans (architecte, masse, cadastral) et repère réseaux et 
accès pour une préparation du chantier fiable. 

• Installe un repère altimétrique stable, définis la cote zéro, puis trace 
axes et angles droits. 

• Contrôle avec les tolérances : planéité ±3 mm par mètre, diagonales à 
5 mm sur 10 m, alignements 10 mm maxi. 

Utilise niveau laser, décamètre, cordeau et piquets numérotés pour figer les cotes. 
Termine par un livrable clair : plan de repérage, tableau de cotes et photos datées, 
pour que l’équipe puisse creuser sans erreur. 



   



Chapitre 2 : Traçage des axes et repères 
  

 1.   Poser les repères et niveaux : 
  
Matériel nécessaire : 
Tu dois prévoir un fil à plomb, un cordeau, une règle de maçon 2 m, un mètre de 10 m et 
un niveau laser pour gagner en rapidité et en précision. 
  
Implantation simple : 
Commence par aligner deux piquets, tends le cordeau entre eux et reporte la distance sur 
le plan. Cette méthode évite les retours en arrière et les erreurs de base. 
  
Erreurs fréquentes : 
Ne pas contrôler l'équerre aux coins est la faute la plus courante, cela entraîne des 
reprises et des coupes inutiles lors du montage des murs. 
  
Exemple d'implantation simple : 
On trace un axe pour un garage de 6 m sur 4 m, on place des piquets tous les 2 m et on 
valide les diagonales à 3 mm près. 
  

 2.   Tracer les axes principaux : 
  
Méthode du fil à plomb et cordeau : 
La méthode traditionnelle reste fiable, tends le cordeau entre les repères et utilises le fil à 
plomb aux angles pour vérifier verticalité et alignement avant maçonnerie. 
  
Mesures et tolérances : 
Fixe des repères tous les 2 m en plan, accepte une tolérance de 5 mm sur 10 m en 
alignement, et note chaque valeur sur le plan de repères pour le chantier. 
  
Astuce opérationnelle : 
Si tu utilises un niveau laser, marque trois points stables comme références, cela peut 
réduire le temps de contrôle d'environ 30% sur une journée de traçage. 
  

 3.   Vérifier et corriger le traçage : 
  
Contrôles à effectuer : 
Vérifie l'équerre des angles, la planéité sur 10 m et la verticalité des piquets. Fais au moins 
3 mesures indépendantes pour confirmer la précision. 
  
Correction rapide : 
Si un axe est décalé de quelques millimètres, recale le piquet de référence de 5 à 10 mm, 
recontrôle la diagonale et reporte la correction sur le plan de repères. 
  
Exemple d'un cas concret : 



Contexte: pose d'un mur porteur de 10 m linéaire, emprise 0,30 m, fondation prête. Étapes: 
positionner axes principaux, piqueter tous les 2 m, contrôler équerre et niveau laser. 
Résultat: axes validés avec une tolérance de 5 mm sur 10 m. Livrable: plan de repères 
annoté avec coordonnées et niveaux, fichier photo daté et liste des mesures. 
  

Élément Action Tolérance Fréquence 

Alignement Contrôler au cordeau 5 mm sur 10 m Avant maçonnage 

Équerre Vérifier diagonales 3 mm sur 6 m Après piquetage 

Niveaux Reporter niveaux laser ±5 mm Début et fin de 
journée 

Documentation Noter mesures et 
photos 

Archivage 
immédiat 

Après chaque 
contrôle 

  
Check-list terrain : 

• Contrôler l'équerre aux 4 coins avant scellement des fondations 
• Marquer les repères tous les 2 m et noter les distances sur le plan 
• Vérifier la planéité sur 10 m avec niveau laser ou règle de 2 m 
• Prendre photos datées des repères et les joindre au livrable 
• Archiver le plan de repères annoté et la liste des mesures 

Petite remarque issue du terrain, un simple contrôle d'équerre au départ peut t'éviter 2 
jours de reprises plus tard, j'en ai déjà vécu l'ampleur en stage. 
  

 

Pour tracer axes et niveaux, équipe-toi (fil à plomb, cordeau, règle 2 m, mètre 10 m) 
et privilégie un niveau laser précis pour gagner du temps. 

• Implante avec deux piquets alignés, cordeau tendu, repères tous les 2 
m, puis fais un contrôle des diagonales pour valider l’équerre. 

• Respecte les tolérances : 5 mm sur 10 m en alignement, environ 3 mm 
sur 6 m à l’équerre, et ±5 mm sur les niveaux. 

• Corrige vite : décale le piquet de référence de 5 à 10 mm, recontrôle, 
puis mets tout à jour sur le plan de repères et avec des photos datées. 

Fais au moins 3 mesures indépendantes avant de maçonner, et archive 
systématiquement mesures, coordonnées et niveaux. Un contrôle d’équerre dès le 
départ t’évite des reprises coûteuses plus tard. 

   



Chapitre 3 : Contrôle niveaux et aplombs 
  

 1.   Contrôler les niveaux horizontaux : 
  
Objectif : 
S'assurer que les surfaces restent parfaitement horizontales pour poser des éléments 
porteurs, éviter les infiltrations et garantir l'esthétique. Cible habituellement une précision 
de 1 à 3 mm sur 2 m. 
  
Outils et précision : 
Niveau à bulle, règle, fil à plomb, niveau laser et règle métallique sont essentiels. Laser de 
chantier a généralement une précision de 1 à 2 mm sur 10 m, pratique pour grands 
espaces. 
  
Procédure rapide : 
Pose ton niveau ou ton laser sur un point de référence, vérifie l'horizontale, reporte les 
cotes sur 2 ou 3 repères, ajuste et revérifie. Une opération prend souvent 5 à 15 minutes. 
  
Exemple d'utilisation d'un niveau laser : 
Tu veux aligner une longrine de 6 m, installe le laser, calibre sur un repère, marque trois 
points, vérifie une précision de 2 mm sur 6 m, corrige si besoin. 
  

Outil Précision indicative 

Niveau à bulle Environ 1 mm sur 1 m 

Niveau laser 1 à 2 mm sur 10 m 

Règle métallique Lecture au mm 

  

 2.   Vérifier et corriger les aplombs : 
  
Objectif : 
Garantir la verticalité des murs, poteaux et chaînages pour assurer résistance et 
esthétique. On vise souvent moins de 3 mm de déviation sur 2 m, selon chantier et règles. 
  
Techniques de mesure : 
Utilise fil à plomb, niveau à bulle et niveau laser selon l'accès. Pour de grands linéaires, 
vérifie à 2 m, puis à 4 m pour détecter tout basculement. 
  



 
Utiliser un laser de nivellement pour un alignement précis des piquets sur 10 m 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Évite de mesurer sur un mur encore humide ou instable, attention aux sols irréguliers et 
aux repères mal positionnés, une fois en stage j'ai négligé un réglage et j'ai dû démonter 1 
m de mur. 
  
Astuce pratique : 
Marque toujours un point témoin à la base, ça te fera gagner 2 à 5 minutes à chaque 
vérification, et évitera de recalibrer le laser tout le temps. 
  



 
Mise en place d'un cordeau pour garantir l'aplomb, vérification tous les 1 m 

  

 3.   Contrôles périodiques et livrables chantier : 
  
Quand contrôler ? 
Contrôles à la mise en place, après chaque étape structurelle, et quotidiennement si on 
pose des élévations. Compte 5 à 10 vérifications sur un petit chantier de 50 m². 
  

 



  
Mini cas concret : 
Contexte: reconstruction d'un mur porteur de 12 m linéaires et 2,5 m de haut, équipe de 3 
apprentis, délai 3 jours. Étapes: implanter repères, contrôler niveaux tous les 2 m, corriger 
aplombs. 
  
Résultat: déviation maximale finale 2 mm sur 2 m, gain de temps 20% par rapport à 
l'estimation, livrable: fiche de contrôle signée, photos datées et relevé des cotes sur 4 
repères. 
  
Livrable attendu : 
Fiche de contrôle datée et signée, photos de chaque repère, plan coté avec altitudes et 
tableau des écarts. Remets tout au chef de chantier en format papier et numérique. 
  
Voici une check-list simple à suivre sur le terrain, 4 étapes claires pour t'aider à garder le 
niveau et l'aplomb pendant la journée. 
  

Action Fréquence 

Vérifier calibration du laser Avant chaque journée 

Contrôler niveaux à 2 m Chaque pose importante 

Relever et archiver photos Après chaque contrôle 

Signer la fiche de contrôle Fin de journée 

  

 

Tu contrôles niveaux et aplombs pour assurer portance, étanchéité et rendu propre, 
avec une précision au millimètre (souvent 1 à 3 mm sur 2 m). Utilise niveau à bulle, 
fil à plomb, règle, et un niveau laser calibré (1 à 2 mm sur 10 m). 

• Pour l’horizontale : pars d’un repère, marque 2 à 3 points, ajuste puis 
revérifie. 

• Pour l’aplomb : mesure sur support stable, vérifie à 2 m puis plus haut, 
et garde un point témoin à la base. 

• Rythme : contrôle à chaque étape, archive photos et écarts, puis 
prépare la fiche de contrôle. 

En contrôlant régulièrement et en documentant tes mesures, tu évites les reprises 
coûteuses et tu sécurises la qualité du chantier. Remets des livrables clairs, datés et 
signés, au chef de chantier. 

   



Chapitre 4 : Réglage des alignements 
  

 1.   Préparer le réglage des alignements : 
  
Objectif du réglage : 
Assurer la rectitude des murs et l'alignement des joints pour une pose régulière des 
matériaux, réduire les reprises et gagner du temps lors du montage des éléments à partir 
du plan d'implantation. 
  
Outils et tolérances : 
Prévois cordeau, piquets, niveau 2 m, fil à plomb, règle métallique 2 m et équerre. Vise une 
tolérance de 2 mm par mètre, contrôle maximal 5 mm sur 2 mètres pour les murs 
porteurs. 
  

 
  
Préparation rapide : 
Vérifie le traçage existant, nettoie la zone et fixe des piquets tous les 2 à 4 mètres. Pose le 
cordeau à la hauteur du lit de pose et tends-le proprement avant toute maçonnerie. 
  
Exemple d'alignement pour un mur de 12 m : 
Pour 12 m, installe des piquets tous les 3 m, contrôle le cordeau tous les 1 m, corrige si la 
dérive dépasse 2 mm par mètre, note les corrections sur ton plan de chantier. 
  

 2.   Techniques d'ajustement sur l'ouvrage : 
  
Réglage avec cordeau et piquets : 
Pose le cordeau tendu entre deux piquets d'angle, utilises des boîtes de tension si besoin. 
Déplace les piquets par incréments de 1 à 2 cm jusqu'à l'alignement visuel parfait. 



  
Utiliser la règle et le niveau long : 
Applique la règle de 2 m contre le parement du mur, pose le niveau dessus, corrige par 
petites frappes de la truelle pour ramener la surface à la verticalité souhaitée. 
  
Corriger courbure et irrégularités : 
Pour une courbure, repère l'axe moyen avec un fil tendu, enlève ou ajoute mortier 
localement, vérifie tous les 1 m et repars sur le cordeau une fois la rectification achevée. 
  
Astuce de stage : 
Si tu as une dérive de plus de 10 mm sur 3 m, reprends depuis le piquet précédent plutôt 
que d'ajouter trop de mortier, c'est plus sûr et plus rapide au final. 
  

 3.   Cas concret, vérifications et livrable : 
  
Contexte : 
Chantier d'un mur de clôture de 20 m, pose de parpaings de 50 x 20 x 20 cm, objectif 
esthétique et fonctionnel avec alignement strict pour poser un chapeau en béton ensuite. 
  
Étapes réalisées : 
Pose de piquets tous les 2,5 m, cordeau tendu, contrôle tous les 1 m, ajustements par 
incréments de 3 mm, vérification finale avec règle 2 m et niveau pour respecter 2 mm par 
mètre. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Mur livré avec une dérive maximale de 6 mm sur 3 m, photos datées toutes les 5 m, plan 
de repérage avec décalages notés en mm et feuille de contrôle signée par le chef de 
chantier. 
  
Exemple d'optimisation du réglage : 
En réorganisant la pose par sections de 4 m et en contrôlant chaque mètre, l'équipe a 
réduit de 30 % le temps de reprise sur ce chantier, la précision est restée sous 2 mm par 
mètre. 
  

Problème Cause probable Remède rapide 

Cordeau qui 
vibre 

Vent ou tension 
insuffisante 

Utiliser tendeur, poser voile anti-vent, vérifier 
tension toutes les 10 minutes 

Déviation 
progressive 

Piquets mal 
positionnés 

Repositionner piquets, reprendre le point zéro, 
recalculer offsets 

Surface non 
plane 

Lit de mortier 
irrégulier 

Régler le lit, écrêter le mortier, contrôler avec 
règle 2 m 

  
Checklist opérationnelle : 



Utilise cette liste sur le terrain pour éviter les oublis et les reprises inutiles. 

• Poser piquets de référence tous les 2 à 4 mètres 
• Contrôler cordeau tous les 1 m, noter écarts 
• Vérifier verticalité avec fil à plomb à chaque angle 
• Utiliser règle 2 m pour contrôle intermédiaire 
• Photographier et consigner les relevés sur fiche chantier 

  

Étape Temps estimé Livrable 

Installation piquets et 
cordeau 

30 à 45 minutes Plan de référence et photo 
initiale 

Contrôles 
intermédiaires 

5 à 10 minutes par mètre Fiche de contrôle avec 
écarts en mm 

Correction et reprise Variable selon défaut, souvent 
30 à 90 minutes 

Photos avant/après et 
feuille de suivi 

  
Petite anecdote vécue, un cordeau mal tendu m'a coûté une matinée entière, depuis je 
double toujours la vérification initiale. 
  

 

Le réglage des alignements sert à garder des murs droits et des joints réguliers, 
pour limiter les reprises et poser plus vite. Avec cordeau, piquets, niveau 2 m, fil à 
plomb et règle, vise une tolérance de 2 mm par mètre. 

• Prépare : nettoie, vérifie le traçage, pose des piquets tous les 2 à 4 m et 
un cordeau bien tendu à la hauteur du lit de pose. 

• Contrôle : fais des contrôles tous les 1 m, corrige par petites touches 
(déplacer les piquets, ajouter ou enlever du mortier). 

• Trace les écarts : photos, plan avec décalages en mm et fiche de 
contrôle signée. 

Si la dérive devient importante, reprends depuis le point précédent plutôt que de 
compenser au mortier. Double toujours la vérification initiale du cordeau pour éviter 
de perdre du temps. 

   



Terrassements et réseaux enterrés 
  
Présentation de la matière : 
En BP Maçon, Terrassements et réseaux te sert à préparer et exécuter des fouilles, 
tranchées et réseaux (EU, EP, gaines). Cette matière conduit à l’épreuve « Étude et 
préparation d’un chantier », une épreuve écrite au coefficient de 4, sur une durée totale 
de 4 heures (30 minutes de lecture puis 3 heures 30), en CCF ou en examen final. 
  
Tu la retrouves aussi en « Réalisation d’ouvrages », épreuve pratique de 28 heures, le 
coefficient n’est pas indiqué sur le calendrier. Je me rappelle qu’un camarade a perdu 
des points juste sur une tranchée mal calée, ça pique. 
  
Conseil : 
Pour réussir, vise 3 séances de 45 minutes par semaine, en alternant calculs simples 
(volumes, pentes), lecture de plans d’exécution, et prévention. Le piège fréquent, c’est 
d’aller trop vite et d’oublier la mise en sécurité. 
  
À travailler en priorité : 

• Sécurisation de fouille et blindage 
• Repérage des réseaux existants et marquage 
• Lit de pose, enrobage et remblaiement 
• Contrôles, compactage et tranchée propre 

Le jour J, fais une check-list, prends 2 minutes pour relire tes unités, et annonce clairement 
tes choix techniques, ça rassure le correcteur et toi aussi. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Terrassements complémentaires  ..............................................................................................  Aller 
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      2.   Exécution et contrôles  ......................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Pose de réseaux enterrés  .................................................................................................................  Aller 

      1.   Implantation et repérage des tranchées  ............................................................................................  Aller 

      2.   Techniques de pose, lit de pose et remblaiement  ......................................................................  Aller 

      3.   Raccordements, essais et livrables  ........................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Remblaiement et compactage  ..................................................................................................  Aller 

      1.   Choisir le matériau de remblai  ...................................................................................................................  Aller 

      2.   Techniques de compactage et réglages  ..........................................................................................  Aller 

      3.   Contrôles qualité et réception  ...................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Terrassements complémentaires 
  

 1.   Préparation et sécurité : 
  
Objectif : 
Préparer le chantier pour des terrassements complémentaires, garantir la sécurité des 
personnes, et protéger les réseaux existants avant toute intervention. 
  
Matériel et repères : 
Repère les réseaux visibles et enterrés, installe des balises, et prévois un engin adapté. 
Compte 1 pelle mécanique pour 100 m² de terrassement moyen, ou 2 à 3 outils manuels 
pour finitions. 
  
Méthode de repérage et de consignation : 
Demande le plan de réseaux, réalise un sondage manuel si nécessaire, et consigne toute 
intervention dans le carnet de chantier pour tracer les emplacements des fouilles. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de 120 m², on a prévu 1 journée de repérage et 1 jour de sondage manuel, 
cela a évité une casse de conduite d'eau coûteuse. 
  

Problème rencontré Action recommandée 

Réseau non localisé Sondage manuel tous les 1 à 2 m 

Présence d'eau Pompe de relevage 1 m³/h et puis drainage 

Pente instable Talutage à 30° ou étaiement 

  

 2.   Exécution et contrôles : 
  
Étapes d'exécution : 
Décaissement, évacuation des terres, contrôles dimensionnels et remise en état. Respecte 
les cotes et tolérances précisées sur le projet, souvent ± 5 cm sur profondeur. 
  
Contrôles qualité et sécurité : 
Mesure la profondeur toutes les 2 m, vérifie l'assiette avec niveau à bulle ou laser, et note 
les relevés dans le journal de chantier pour traçabilité. 
  
Cas concret : 
Contexte : terrassement complémentaire pour une fondation localisée de 2,4 m³. Étapes : 
repérage 0,5 jour, fouille mécanique 0,5 jour, finitions manuelles 2 heures. Résultat : 
fondation conforme à -50 mm de la cote prévue. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 



Sur une maison individuelle, on a extrait 2,4 m³ en 3 heures, évacué 1,5 t de terre en 1 
voyage, et respecté la cote grâce à une règle vibrante et un contrôle laser. 
  

Équipement Usage Quantité recommandée 

Pelle mécanique Décaissement rapide 1 pour 100 m² 

Niveau laser Contrôle des pentes et cotes 1 par équipe 

Pompe Évacuation d'eau 1 si eau présente 

  
Livrable attendu pour le cas concret : 
Un procès-verbal de terrassement indiquant les quantités extraites (2,4 m³), la profondeur 
finale, et les coordonnées GPS ou repères de la fouille, signé par le chargé de chantier. 
  

Vérification Critère 

Profondeur ± 5 cm 

Pente Conforme plan 

Stabilité Pas d'éboulement 

  
Check-list opérationnelle : 

• Identifier les réseaux et consigner leur emplacement 
• Vérifier l'engin et les EPI avant démarrage 
• Mesurer la profondeur toutes les 2 m 
• Évacuer les terres selon plan, compter les m³ extraits 
• Rédiger le compte rendu avec relevés et signatures 

Astuce terrain : 
Surveille la météo, évite de travailler les terrains argileux après fortes pluies, car la reprise 
peut coûter 30 à 50% plus cher en temps et matériel. 
  

 

Avant des terrassements complémentaires, prépare le chantier pour assurer la 
sécurité et protéger les réseaux. Appuie-toi sur le plan, fais un sondage manuel si 
doute, balise la zone et consigne tout dans le carnet pour la traçabilité des fouilles. 
Prévois l’équipement adapté (souvent 1 pelle pour 100 m², niveau laser par équipe), 
et anticipe l’eau ou les pentes instables. 
  

• Réseaux non localisés : sondage manuel tous les 1 à 2 m 
• Contrôles : profondeur mesurée tous les 2 m, tolérance ± 5 cm 



• Aléas : pompe si eau, talutage 30° ou étaiement si instable 

Exécute : décaissement, évacuation, finitions et remise en état, puis rédige un 
procès-verbal (m³, cote finale, repères ou GPS, signatures). Surveille la météo : sur 
argiles mouillées, la reprise peut augmenter le coût de 30 à 50%. 

   



Chapitre 2 : Pose de réseaux enterrés 
  

 1.   Implantation et repérage des tranchées : 
  
Étude du tracé : 
Avant de creuser, lis le plan et relève les cotes. Vérifie les niveaux et l'implantation sur site 
en moins de 30 minutes pour un tronçon de 50 mètres. Garde les plans à jour. 
  
Choix des profondeurs et pentes : 
Respecte les profondeurs minimales selon usage, par exemple eau potable 80 cm, eaux 
usées 60 cm, pentes usuelles 0,5 à 2% pour les évacuations. Mesure la pente sur 10 à 20 
mètres. 
  

 
  
Repérage des réseaux existants : 
Utilise le détecteur et le plan de réseau. Marque au spray et pose des piquets tous les 5 à 
10 mètres pour éviter les accrocs lors du creusement. 
  
Exemple d'implantation : 
Sur une voirie, j'ai aligné un axe de conduite DN 125 sur 45 mètres, avec piquets tous les 5 
mètres, et relevé 3 interférences à corriger avant pose. 
  

 2.   Techniques de pose, lit de pose et remblaiement : 
  
Type de tuyau et accessoires : 



Choisis PVC, PE ou fonte selon l'usage. Note le diamètre, la référence et le cahier des 
charges avant pose. Prévois joints, manchettes et regards adaptés. 
  
Préparation du lit et réglage : 
Établis un lit de pose de 10 à 15 cm de sable ou grave selon pipe. Pose la canalisation en 
respectant appuis tous les 1,5 à 3 mètres selon diamètre et prévois cales si nécessaire. 
  

 
  
Remblaiement et compactage : 
Remblaye en couches de 15 à 20 cm. Compacte bout par bout avec plaque vibrante ou 
pilonneuse. Vise une densité proche de 95% pour les assises sous voie roulante. 
  



 
  
Astuce pratique : 
Pour éviter les déformations, ne roule pas la pelle sur la canalisation, et vérifie l'alignement 
après chaque 5 mètres posés. 
  

Élément Valeur recommandée 

Profondeur eau potable 80 cm 

Profondeur eaux usées 60 cm 

Lit de pose 10 à 15 cm de sable 

Couches de remblai 15 à 20 cm / couche 

  

 3.   Raccordements, essais et livrables : 
  
Raccordements et étanchéité : 
Réalise les soudures, manchonnages ou collages selon le matériau. Vérifie l'étanchéité à 
chaque joint, nettoie et lubrifie les surfaces pour éviter les défauts. 
  
Contrôles et essais en pression : 
Pour réseaux d'eau potable, effectue un essai à 1,5 bar pendant 15 minutes. Note la perte 
de charge. Pour eaux usées, réalise un essai d'étanchéité par remplissage ou fumigène si 
nécessaire. 
  



 
  
Documents de fin de chantier : 
Remets un dossier comprenant plan as-built à l'échelle 1/200, photos datées et rapport de 
compactage. Ajoute les certificats d'essais et notices matériaux pour archivage. 
  
Exemple d'un mini cas concret : 
Contexte : pose de 50 mètres de canalisation DN 160 pour évacuation eaux usées sous 
rue. Étapes : repérage 1 jour, terrassement 0,5 jour, pose 1 jour, remblaiement et 
compactage 1 jour. Résultat : réseau fonctionnel, zéro fuite détectée. 
  
Livrable attendu : 
Dossier final avec plan as-built 1/200, 6 photos couvrant les phases, rapport de 
compactage indiquant densité 95%, et attestation d'étanchéité post-essai. 
  



 
  

Étape Contrôle terrain 

Implantation Cotes et piquetage tous les 5 à 10 m 

Pose Alignement et appuis tous les 1,5 à 3 m 

Remblai Compaction 15-20 cm / couche 

Essai Pression 1,5 bar / 15 minutes 

  
Check-list opérationnelle : 

• Vérifier plan et repérage avant démarrage 
• Contrôler profondeur et pente au laser 
• Poser lit de sable uniforme 10 à 15 cm 
• Remblayer en couches 15 à 20 cm et compacter 
• Effectuer essai d'étanchéité et archiver résultats 

Astuce de terrain : 
Garde toujours une jauge d'eau et un niveau laser dans la benne. Sur un chantier j'ai évité 
2 reprises en contrôlant la pente toutes les 10 minutes. 
  



 
Contrôle de la planéité avec un niveau laser, ajustements nécessaires pour une précision 

optimale 

  

 

Pour poser des réseaux enterrés, tu sécurises d’abord une implantation précise : 
lecture du plan, cotes, niveaux, repérage des existants et piquetage. Tu respectes 
profondeurs et pentes, puis tu poses sur un lit de pose régulier avant de refermer 
proprement. 

• Tracer et contrôler : piquets tous les 5 à 10 m, pente mesurée sur 10 à 20 
m (ex. eau 80 cm, EU 60 cm). 

• Poser : choix matériau et accessoires, appuis tous les 1,5 à 3 m, 
alignement vérifié souvent. 

• Refermer et valider : remblaiement compacté par couches de 15 à 20 
cm, essais d’étanchéité (eau 1,5 bar, 15 min) + dossier as-built. 

Ne roule jamais sur la canalisation et recontrôle l’alignement après quelques 
mètres. En fin de chantier, archive plans, photos, rapports et certificats pour éviter 
toute contestation. 

   



Chapitre 3 : Remblaiement et compactage 
  

 1.   Choisir le matériau de remblai : 
  
Critères de choix : 
Choisis le matériau selon la portance, la granulométrie, et la sensibilité à l'eau. Privilégie 
des graves concassées pour la stabilité, du sable pour l'enrobage et le lissage autour des 
canalisations souples. 
  
Exigences autour de la canalisation : 
Autour d'une conduite PE ou PVC, utilises un lit de sable 10 à 15 cm, puis remblayes par 
couches contrôlées pour éviter toute déformation de la canalisation pendant le 
compactage. 
  
Exemple : 
Sur une tranchée pour une canalisation d'eau DN100, je mets 0,15 m de sable autour du 
tuyau puis des couches de grave 0,20 m, pour limiter tassements et points d'appui. 
  

 2.   Techniques de compactage et réglages : 
  
Épaisseur des couches (couches ou lifts) : 
Travaille en lifts de 10 à 30 cm selon l'engin et le matériau. Pour sable et graves fines, 15 à 
20 cm conviennent. Pour matériaux cohésifs, réduis à 10 cm et multiplie les passes. 
  
Choix de l'engin et nombre de passes : 
Utilises plaque vibrante pour lifts de 10 à 25 cm, rouleau tandem pour grandes surfaces, 
pilonneuse pour poches et endroits étroits. Fais généralement 3 à 6 passes par couche, 
selon la réaction du matériau. 
  
Astuce : 
Sur un chantier j'ai noté qu'une passe trop rapide ne compacte pas correctement, ralentis 
et recouvre en croisillons pour éviter les zones non traitées. 
  

Méthode Épaisseur de couche Usage conseillé 

Plaque vibrante 10 à 25 cm Tranchées, sable et grave 

Pilonneuse 8 à 15 cm Zones étroites, sols cohésifs 

Rouleau vibratoire 20 à 30 cm Remblai en masse, voiries 

  

 3.   Contrôles qualité et réception : 
  
Tests sur le terrain : 



Effectues des essais de densité après compactage, par cône à sable ou densimètre 
nucléaire. Fréquence courante, 1 test tous les 20 à 50 m de tranchée selon cahier des 
charges. 
  
Erreurs fréquentes et corrections : 
Les erreurs typiques sont couche trop épaisse, humidité excessive, ou compactage 
insuffisant. Corrige par rabotage, séchage ou réhumidification contrôlée, puis 
recompaction en lifts plus fins. 
  
Exemple : 
Sur un chantier de quartier, un test a montré 88% de la densité visée, on a alors repris 0,20 
m de couche, fait 4 passes supplémentaires, pour atteindre 95% en 2 jours. 
  

 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Remblaiement d'une tranchée 30 m de long, 0,6 m de profondeur pour une canalisation 
DN150, située sur accotement urbain. 
  
Étapes : 
1. Pose lit de sable 0,15 m autour de la conduite. 2. Remblai en grave 0,20 m par couche. 3. 
Compactage plaque vibrante, 4 passes par couche. 4. Tests de densité tous les 10 m. 
  
Résultat : 
Volume remblayé 3,6 m3, durée totale 2 jours pour 2 ouvriers et 1 machine, densité 
moyenne mesurée 95% de la référence Proctor sur 4 essais. 
  



Livrable attendu : 
Fiche de contrôle signée comprenant plan de la tranchée, 4 résultats de densité (g/cm3), 
photos avant-après, et attestation de conformité au cahier des charges. 
  

Vérification Action 

Vérifier humidité Ajuster eau ou laisser sécher 

Mesurer épaisseur des couches S'assurer de 10 à 25 cm selon matériel 

Protéger les canalisations Poser couche de protection et cales si nécessaire 

Compacter en passes Respecter nombre de passes et vitesse lente 

Effectuer essais Archiver résultats et photos 

  
Exemple : 
En stage, j'ai vu qu'une mauvaise humidité provoquait des surfaces molles après pluie, on 
a alors remonté la couche et refait le compactage, gain immédiat de stabilité. 
  

 

Pour un remblai fiable, tu choisis le matériau selon portance, granulométrie et eau. 
Autour d’une conduite PE/PVC, prévois un lit de sable 10 à 15 cm puis des couches 
contrôlées pour éviter la déformation. 

• Compacte en couches de 10 à 30 cm (souvent 15 à 20 cm en 
sable/graves, 10 cm en cohésifs) avec 3 à 6 passes lentes en 
croisillons. 

• Adapte l’engin : plaque vibrante (tranchées), pilonneuse (étroit), 
rouleau vibratoire (grandes surfaces). 

• Assure le contrôle : essais de densité (cône à sable ou densimètre) et 
correction si humidité mal réglée ou couche trop épaisse. 

En réception, vise la densité demandée (ex. 95% Proctor) et fournis une fiche de 
contrôle signée avec plan, résultats, photos et conformité. Une bonne méthode 
évite tassements et reprises coûteuses. 

   



Coffrage, armatures et béton armé 
  
Présentation de la matière : 
En BP Maçon, Coffrage, armatures et béton armé te fait maîtriser le geste précis du 
coffrage, le ferraillage, et la mise en œuvre du béton, avec contrôle d’aplomb, niveaux, 
enrobage et sécurité. J’ai vu un camarade perdre du temps pour 2 cales d’enrobage 
oubliées, ça marque.  
  
Cette matière conduit surtout à l’épreuve pratique Réalisation d’ouvrages, évaluée en 
CCF quand ton centre est habilité, ou en examen ponctuel pour les non habilités, avec 
une durée totale annoncée de 28 heures. Le coefficient est fixé au règlement d’examen, 
mais il n’est pas indiqué sur le calendrier de session.  
  
Conseil : 
Pour réussir, entraîne-toi comme sur chantier, 3 fois par semaine, 20 minutes, un schéma, 
une vérification, un mini calcul, puis tu passes en pratique. Ton objectif, c’est zéro 
improvisation sur les étapes, surtout quand la fatigue arrive.  
  
Garde une check-list simple avant chaque coulage, c’est ce qui m’a le plus aidé en 
atelier: 

• Vérifier l’aplomb et les niveaux 
• Contrôler les recouvrements et l’enrobage 
• Anticiper vibration et cure du béton 

Le jour J, fractionne ton temps sur 28 heures, et note tes contrôles au fur et à mesure, tu 
évites les retours en arrière qui coûtent cher en points.  
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Chapitre 1 : Coffrages traditionnels 
  

 1.   Notions et objectifs : 
  
Definition et usage : 
Le coffrage te permet de donner forme au béton jusqu'à sa prise. On l'utilise pour dalles, 
murs, poutres et fondations. Tu dois connaître matériaux, stabilité et étanchéité 
demandées. 
  
Matériaux courants : 
Le bois reste le plus utilisé en coffrages traditionnels, planches et panneaux de 18 à 27 mm 
selon l'ouvrage. Le contreplaqué marine offre rigidité mais coûte plus cher. 
  
Erreurs fréquentes : 
Mauvais calage et assemblage causent déformations et fuites. Oublier les joints ou 
serrages entraîne 5 à 10 mm d'écart visible sur les éléments finis. 
  
Exemple d'organisation de coffrage : 
Pour un mur de 3 m de long et 2,5 m de haut, prévois 12 panneaux de 0,75 x 2,5 m, 30 
serre-joints et 20 taquets, installation en 2 heures par équipe de 2. 
  

 2.   Mise en oeuvre et vérifications : 
  
Préparation du chantier : 
Repère les axes et assises, nettoie la zone, pose un lit de sable si nécessaire. Prévois 1 
heure pour tracer et caler un petit bac ou une fondation de 1 m3. 
  
Contrôle et sécurité : 
Vérifie l'équerrage, le niveau et l'alignement avant coulage. Installe 2 ou 3 pannes 
d'étaiement pour chaque mètre de hauteur dépassant 1,5 m selon poids prévu. 
  
Démontage et finition : 
Démoule après prise suffisante, en général 24 à 48 heures pour un béton courant. Enlève 
les éclats, rebouche les trous et protège la surface pour 7 jours si besoin. 
  
Astuce de chantier : 
Marque les panneaux avec une flèche et un numéro avant montage, tu gagneras 30 à 50 
minutes sur un montage complet de 5 panneaux et tu évites erreurs d'assemblage. Une 
fois, j'ai perdu 1 heure parce que je n'avais pas numéroté. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: coffrage d'une semelle 2 m x 0,6 m x 0,4 m pour maison individuelle. Étapes: 
tracé 30 min, montage 2 h, coulage 0,5 m3 de béton, décoffrage 48 heures. Livrable: 
semelle prête conforme. 
  



Vérification Détails 

Équerrage Tolérance 5 mm sur 3 m, contrôle à la règle et au fil à plomb 

Niveau Bulles ou laser, vérifier tous les 1 m, rectifier si +/− 3 mm 

Calage Au moins 3 cales par panneau, éviter mouvement pendant coulage 

Étaiement 2 à 3 étais par mètre de hauteur au-delà de 1,5 m 

Protection Bâche ou cure humide 7 jours, éviter dessèchement prématuré 

  

 

Le coffrage traditionnel sert à donner forme au béton jusqu’à la prise (dalles, murs, 
poutres, fondations). Pour éviter défauts, vise stabilité et étanchéité. 

• Matériaux: bois (planches/panneaux 18 à 27 mm), contreplaqué 
marine plus rigide mais plus cher. 

• Évite les erreurs: calage, joints et serrages insuffisants provoquent 
déformations, fuites et écarts visibles (5 à 10 mm). 

• Fais les contrôles avant coulage: équerrage (5 mm/3 m), niveau (+/− 
3 mm), 3 cales/panneau, 2 à 3 étais par m au-delà de 1,5 m. 

• Gagne du temps avec la numérotation des panneaux avant montage. 

Décoffre en général après 24 à 48 h, puis enlève les éclats, rebouche et protège la 
surface 7 jours si besoin. Une bonne préparation et des vérifications simples te 
donnent un ouvrage conforme du premier coup. 

   



Chapitre 2 : Armatures et ferraillage 
  

 1.   Bases du ferraillage et matériaux : 
  
Rôles principaux : 
Le ferraillage apporte la résistance à la traction du béton, évite les fissures inacceptables 
et assure la tenue structurelle à long terme. Tu dois toujours penser en termes de sécurité 
et durabilité. 
  
Types d'acier et diamètres : 
Sur les chantiers, tu croiseras souvent des barres B500B, des fils tréfilés et des épingles. 
Les diamètres usuels sont 8, 10, 12, 16, 20, 25 et 32 mm selon l'élément à renforcer. 
  
Recouvrements et ancrages : 
Les recouvrements longitudinal sont dimensionnés pour transférer l'effort entre barres, 
souvent 30 à 50 fois le diamètre en pratique. L'ancrage droit ou en crochet renforce la 
continuité quand c'est nécessaire. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour une poutre courante, on utilisera typiquement Ø12 en attente pour les aciers 
secondaires et Ø16 pour les armatures principales, en respectant un recouvrement de 
40d pour les jonctions. 
  

Diamètre (mm) Masse linéique (kg/m) Usage courant 

8 0,395 Étriers, liens 

10 0,617 Étriers, armatures légères 

12 0,888 Poutres petites, cadres 

16 1,578 Armatures principales 

20 2,466 Poutres, poteaux 

25 3,853 Armatures lourdes, semelles 

32 6,313 Grandes sections 

  

 2.   Mise en œuvre sur le chantier : 
  
Préparation et plan de ferraillage : 
Avant de couper, vérifie le plan de béton armé et note toutes les longueurs, diamètres et 
recouvrements. Prépare une fiche de débit pour éviter le gaspillage et gagner 10 à 20% de 
temps. 
  



 
  
Montage des cages et réglages : 
Monte les cages sur cales pour garantir la couverture béton adéquate. Utilise des cales 
plastiques ou en béton, et vérifie l'espacement avec un gabarit chaque 1 m environ. 
  
Sécuriser la géométrie et le recouvrement : 
Maintiens les écartements avec des serre-joints ou des liens, contrôle le recouvrement 
requis et évite les chevauchements mal positionnés qui fragilisent la structure après 
coulage. 
  
Astuce chantier : 
Numérote les barres sur place et prends une photo du montage avant coulage, cela évite 
30 minutes de recherche si un doute apparaît plus tard. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une dalle mixte, regroupe les armatures identiques pour réduire les temps de pliage et 
limiter les manipulations à moins de 2 opérations par barre. 
  
Mini cas concret - poutre de local technique : 
Contexte : poutre portée 5 m, charge d'exploitation faible, béton C25/30, besoin de 2 
barres en traction et 2 en compression, étriers tous les 200 mm. 
  
Étapes : 

• Coupe 4 barres Ø16 à 5,20 m pour ancrages, 18 étriers Ø8 à 2,00 m. 
• Montage des barres, pose d'étriers tous les 200 mm, calage pour 30 mm de 

recouvrement béton. 
• Contrôle géométrique et photo de validation avant coulage. 



Résultat chiffré : 

• Barres Ø16 : 4 pièces × 5,20 m = 20,8 m → masse 1,578 kg/m × 20,8 m = 32,8 
kg. 

• Étriers Ø8 : 18 pièces × 2,00 m ≈ 36 m → masse 0,395 kg/m × 36 m = 14,2 kg. 

Livrable attendu : 

• Fiche de débit complète avec quantités, longueurs, masse totale acier 47 kg, 
et photo du montage validée par le chef d'équipe. 

 3.   Contrôles, sécurité et erreurs fréquentes : 
  
Vérifications avant coulage : 
Contrôle la position des armatures, l'espacement, la couverture béton, l'absence 
d'éléments corrodés et la propreté du coffrage. Fais un relevé et signe la feuille de 
vérification avant le bétonnage. 
  
Erreurs fréquentes et prévention : 
Les erreurs courantes sont recouvrements trop courts, cales insuffisantes et plan mal lu. 
Vérifie deux fois les longueurs et demande un avis si quelque chose te semble incohérent 
sur le plan. 
  
Sécurité sur le chantier : 
Port des gants, lunettes et casque obligatoire lors du pliage et montage. Range les barres 
pour éviter les chutes et marche dessus uniquement s'il y a un appui sûr, c'est une règle 
simple et efficace. 
  
Exemple d'erreur à éviter : 
J'ai déjà vu un recouvrement réduit de 40% par erreur, résultat, reprise coûteuse et délai 
de 2 jours, apprends à vérifier les repères sur le plan avant coupe. 
  

Vérification Action concrète 

Couverture béton Mesurer tous les 1 m et noter écarts 

Recouvrement Comparer longueur requise et longueur posée 

Position des étriers Vérifier espacement et serrage 

Propreté du coffrage Enlever débris et eau avant coulage 

  
Astuce pour l'examen : 
Apprends à faire une fiche de débit rapide, c'est souvent demandé en pratique et cela fait 
bonne impression lors de la soutenance. 
  



 

Le ferraillage donne au béton sa résistance à la traction, limite les fissures et 
garantit la durabilité. Sur chantier, tu utilises surtout des aciers type B500B, avec des 
diamètres adaptés à l’ouvrage. 

• Choisis les barres (Ø8 à Ø32) selon l’élément : étriers, poutres, poteaux, 
semelles. 

• Respecte le recouvrement 30 à 50d et les ancrages (droit ou crochet) 
pour assurer la continuité. 

• Avant de couper, lis le plan et prépare une fiche de débit rapide pour 
limiter le gaspillage. 

• Monte sur cales, vérifie l’enrobage et l’espacement, puis fais le contrôle 
avant coulage. 

Évite les recouvrements trop courts, les cales insuffisantes et les erreurs de lecture 
du plan. Porte gants, lunettes et casque, range les barres, et prends une photo du 
montage pour tracer et sécuriser la validation. 

   



Chapitre 3 : Bétonnage et vibration 
  

 1.   Préparer le béton et la livraison : 
  
Choisir la formulation : 
Avant la livraison, vérifie la classe d'exposition, le type de ciment et le rapport eau/ciment 
prévu. Un béton courant pour fondations a souvent un rapport eau/ciment autour de 0,45. 
  
Relever la consistance et le temps : 
Contrôle le affaissement ou la classe de consistance demandée, note l'heure de 
malaxage, et estime le temps de mise en oeuvre maximal, généralement entre 60 et 90 
minutes selon la température. 
  
Réception sur le chantier : 
Organise l'aire de réception, décide des moyens d'acheminement et vérifie la propreté 
des bennes. Prévois un tamis si le béton doit être pompé pour éviter corps étrangers. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Tu peux demander au centrale un slump de 6 cm pour un coulage à la main, ou 10 cm si 
tu vas pomper, cela évite les reprises et les problèmes de vibration. 
  

Élément Valeur ou action 

Rapport eau/ciment Environ 0,40 à 0,50 selon exposition 

Temps de mise en oeuvre 60 à 90 minutes selon température 

Consistance (slump) 6 cm main, 10 cm pompage, adapter au chantier 

  

 2.   Coulage et vibration : 
  
Principe de la vibration : 
La vibration chasse les bulles et améliore le compactage autour des armatures. Utilise 
cette technique pour éviter les vides qui affaiblissent la structure et provoquent corrosion 
des aciers. 
  
Technique d'utilisation des aiguilles vibrantes : 
Enfonce l'aiguille verticalement à la cadence prévue, espacée de 30 à 50 cm entre 
passages selon la granulométrie. Laisse chaque insertion 5 à 15 secondes selon le 
diamètre de l'aiguille. 
  
Éviter la ségrégation : 
Ne vibre pas trop longtemps ni trop près des bords, remonte l'aiguille lentement. Si tu vois 
laitance en surface, arrête et ajuste la consistance ou la technique de vibration. 
  
Astuce de chantier : 



Souvent en stage on sous-estime la profondeur d'insertion, j'ai appris à marquer l'aiguille 
avec du ruban à 30 cm pour garder un espacement régulier. 
  
Paramètres pratiques : 
Choisis aiguilles adaptées au béton et à la hauteur de couche. Fréquence courante des 
aiguilles : environ 7 000 à 12 000 tours par minute. Pour les couches de 20 à 40 cm, une 
aiguille de 30 mm suffit souvent. 
  

 3.   Finition, cure et contrôle qualité : 
  
Finitions et reprise de surface : 
Après vibration, laisse décroître la laitance puis réalise la taloche. Pour surfaces portantes, 
effectue la finition dans les 30 à 60 minutes suivant le coulage selon température. 
  
Cure et protection : 
Assure une cure humide au moins 7 jours pour ciment standard, 3 jours minimum si 
additives spécifiques. Protéger du soleil et du gel évite fissuration et perte de résistance. 
  
Contrôles et défauts à repérer : 
Vérifie la planéité, absence de bulles en surface, liaison périphérique au coffrage et l'état 
de l'armature apparente. Note toute porosité, nids de gravier ou ségrégation pour 
intervention. 
  
Exemple de contrôle qualité : 
Sur un poteau coulé, on a relevé un affaissement de 12 mm en 24 heures, on a identifié 
une vibration insuffisante et repris avec une aiguille plus courte et une cure humide de 7 
jours. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Tu dois couler une dalle de 30 m², épaisseur 15 cm, armature en 8 mm tous les 20 cm. La 
centrale livre 2,25 m³ de béton, slump demandé 8 cm. 
  



 
  
Étapes : 

• Vérifier plan et coffrage et caler la hauteur. 
• Recevoir 2,25 m³, répartir en 3 points de versage. 
• Vibrer avec aiguille Ø30 mm tous les 40 cm, insertion 10 secondes par point. 

Résultat attendu : 
Une dalle uniforme sans nids de gravier, résistante à la compression après cure. 
Résistance cible 28 jours conforme à la fiche béton. 
  
Livrable attendu : 
Feuille de réception avec volume coulé 2,25 m³, date et heure de malaxage, slump 
mesuré 8 cm, durée et type de vibration, photo de la surface finie. 
  

Contrôle terrain À réaliser 

Vérifier la consistance Mesurer slump à l'arrivée, noter valeur 

Espacement aiguilles Respecter 30 à 50 cm selon granulats 

Durée d'insertion 5 à 15 secondes par point 

Cure Humide au moins 7 jours 

Sécurité Gants, lunettes, protection auditive obligatoire 

  
Exemple d'erreur fréquente : 



Une équipe a trop espacé les passes de vibration, résultat des nids de gravier visibles. On 
a refait des passes localement et prolongé la cure humide pour limiter la reprise. 
  
Astuce pratique : 
Marque les aiguilles avec du ruban, chronomètre chaque insertion, et demande toujours 
un document de livraison précisant slump et heure de malaxage. 
  
D'après l'INRS, protège ton audition si l'équipement dépasse 85 dB, porte aussi gants et 
lunettes pour éviter projections et blessures. Une seule mauvaise manipulation suffit pour 
abîmer une dalle entière. 
  

 

Avant de couler, tu sécurises la qualité en réglant la formulation et la logistique : 
rapport eau/ciment adapté, consistance (slump) et délai de mise en oeuvre 
(souvent 60 à 90 min). La vibration sert à compacter et protéger les aciers, mais 
doit rester maîtrisée. 

• À la réception : note heure de malaxage, mesure le slump, organise 
une aire propre et un acheminement adapté (tamis si pompage). 

• Vibration : enfonce verticalement, passes espacées 30 à 50 cm, 5 à 15 s 
par point, remonte lentement pour éviter la ségrégation du béton. 

• Après coulage : fais la finition au bon moment et assure une cure 
humide 7 jours (protection soleil et gel). 

Surveille les défauts (bulles, nids de gravier, laitance) et trace tout dans la feuille de 
réception chantier. N’oublie pas la sécurité : gants, lunettes et protection auditive si 
besoin. 

   



Chapitre 4 : Étaiement et décoffrage 
  

 1.   Étaiement et stabilité du chantier : 
  
Objectif et risques : 
L'étaiement sert à reprendre les efforts du béton frais et à assurer la stabilité des éléments 
jusqu'à leur résistance suffisante. Une erreur peut provoquer effondrement, fissures ou 
pertes financières importantes sur le chantier. 
  
Matériel et capacités : 
Utilise étais réglables, plates de base, traverses et étais métalliques. Un étais acrow 
courant supporte environ 20 kN en position correcte, la capacité dépend de la marque et 
de la longueur utilisée. 
  
Positionnement et alignement : 
Respecte l'espacement recommandé, souvent entre 1,2 m et 2 m selon la charge et la 
portée. Pose des plaques d'appui et vérifie l'aplomb pour une transmission uniforme des 
charges au sol. 
  
Exemple d'étaiement pour une poutre : 
Pour une poutre de 6 m portée, pose trois appuis d'étai tous les 2 m, étais réglables à 20 
kN, plaques d'appui 200 x 200 mm, calage sous plaque si sol meuble. 
  

 2.   Décoffrage : quand et comment : 
  
Critères de décoffrage : 
Le décoffrage se base sur la résistance du béton, l'épaisseur et les conditions météo. En 
pratique, pour une dalle courante, attends au moins 7 jours avant d'enlever les appuis 
sous charge, parfois 3 jours si température élevée. 
  
Méthode de retrait : 
Décoffre progressivement, commence par les coffrages verticaux, puis retire les supports 
secondaires avant les principaux. Agis symétriquement pour éviter torsions et fissures sur 
les éléments porteurs. 
  
Vérifications post-décoffrage : 
Contrôle la planéité, l'état des arêtes et l'absence de fissures importantes. Mesure la 
flèche si nécessaire, note les désordres et planifie les réparations le jour même pour éviter 
aggravation. 
  
Exemple d'enlèvement contrôlé : 
Sur une dalle de 30 m², enlève d'abord les panneaux périphériques, attends 24 heures 
supplémentaires, puis retire les étais intermédiaires en 2 étapes sur 48 heures pour limiter 
la flèche. 
  



 3.   Sécurité, organisation et bonnes pratiques : 
  
Plan de charge et calcul rapide : 
Calcule la charge par appui en multipliant la surface tributaire par la charge utile. Par 
exemple 3 m x 3 m = 9 m² x 5 kN/m² donne 45 kN total, soit environ 11 kN par appui si 4 
étais partagent la charge. 
  

 
  
Erreurs fréquentes : 
Les erreurs courantes sont espacement excessif des étais, absence de plaque de 
répartition, décoffrage trop précoce et manque de calage. Ces erreurs provoquent 
fissures et reprises imprévues de travail. 
  
Organisation du chantier : 
Planifie le décoffrage la veille, réunit 3 à 4 personnes pour une dalle moyenne, prévois 1 à 3 
heures selon complexité, et range le matériel pour réutilisation rapide et sécurité. 
  
Astuce pratiques : 
Marque chaque étais et note sa position sur un plan simple, cela t'évite des essais de 
recalcul sur le terrain et accélère le décoffrage organisé. 
  

Élément Question à se poser Action recommandée 

Étais Capacité et réglage corrects ? Vérifier plaque, pas de jeu, régler à la 
cote 



Espacement Respecte-t-on l'espacement 
prévu ? 

Ajuster la fréquence tous les 1,2 m à 2 
m 

Soutènement Le sol supporte-t-il les charges ? Poser plaques et cales, répartir la 
charge 

Décoffrage Le béton a-t-il la résistance 
requise ? 

Mesurer, attendre 3 à 7 jours selon 
l'élément 

  
La checklist ci-dessus t'aide à vérifier rapidement les points essentiels avant toute 
opération d'étaiement et décoffrage. Un petit contrôle de 5 minutes évite souvent 2 
heures de réparation ensuite. 
  

Contexte Étapes Résultat Livrable attendu 

Dalle 
intérieure 36 
m², portée 4 
m 

1. Poser étais tous les 1,5 m 2. 
Vérifier appuis 3. Couler 4. 
Attendre 7 jours puis décoffrer 
progressivement 

Dalle sans 
flèche notable, 
état de surface 
conforme 

Procès verbal de 
décoffrage, note de 
contrôles et photo 
avant/après 

  
Exemple d'organisation chiffrée : 
Pour la dalle de 36 m², utilise 24 étais (espacement 1,5 m), équipe de 3 personnes, durée 
pose et réglage 2 heures, décoffrage progressif 3 heures réparties sur 2 jours. 
  
Un souvenir de chantier : une fois j'ai retiré un étais oublié, la dalle a pris un petit pli, depuis 
je fais toujours un marquage visible sur chaque élément. 
  

 

L’étaiement maintient le coffrage et reprend les efforts du béton frais jusqu’à 
résistance suffisante. Tu dois choisir du matériel adapté, vérifier l’aplomb, le sol et 
l’espacement (souvent 1,2 m à 2 m), sinon tu risques fissures ou effondrement. Le 
décoffrage se fait selon la résistance, l’épaisseur et la météo, en retirant 
progressivement et de façon symétrique. 

• Applique un plan de charge simple (surface tributaire x charge) pour 
estimer la charge par étai. 

• Assure une répartition des charges au sol avec plaques et calage si 
nécessaire. 

• Suis une méthode de retrait progressive : verticaux, secondaires, puis 
principaux. 

• Fais un contrôle post-décoffrage (planéité, arêtes, fissures, flèche) et 
corrige le jour même. 



Planifie et organise l’opération (équipe, durée, rangement) et utilise une checklist de 
5 minutes. Marque les étais et note leur position pour éviter d’en oublier un et 
sécuriser le chantier. 

   



Chapitre 5 : Contrôle du béton frais 
  

 1.   Propriétés du béton à contrôler : 
  
Consistence et maniabilité : 
La consistence indique la facilité de mise en place du béton. Tu vas surtout mesurer 
l'affaissement avec le cône d'abrams et estimer si le béton est suffisant pour le coffrage 
et le ferraillage. 
  
Température et prise : 
La température du béton influe sur la prise et la résistance. Idéalement tu veux une 
température de mise en oeuvre entre 5°C et 30°C pour éviter des reprises prématurées ou 
un durcissement trop lent. 
  
Teneur en air et masse volumique : 
L'air incorporé protège contre le gel ou diminue la résistance. La masse volumique fraîche 
tourne autour de 2 300 kg/m3 pour un béton courant, c'est un indicateur de bonne 
compacité et de dosage correct. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une dalle de garage, on vise un affaissement de 60 mm, température 18°C et masse 
volumique 2 300 kg/m3, cela garantit une mise en place sans sur-eau et une bonne 
consolidation. 
  

 2.   Réaliser les essais courants sur chantier : 
  
Essai d'affaissement (cône d'abrams) : 
Prends un échantillon dès l'arrivée du camion, remplis le cône en 3 couches, retire le cône 
et mesure l'affaissement en mm. Note l'heure et l'identité du camion. 
  
Essai de température et masse volumique : 
Mesure la température au coeur du mélange avec une sonde, puis fais le test de masse 
volumique en pesant un volume connu. Ces valeurs aident à détecter un ajout d'eau ou 
une erreur de dosage. 
  
Essai d'air et contrôle visuel : 
Pour l'air, tu peux utiliser une éprouvette type chapeau d'air, ou estimer visuellement si 
bulles et exsudats sont anormaux. Note tout phénomène inhabituel comme ségrégation 
ou laitance. 
  
Exemple de protocole rapide : 
Pour un camion de 6 m3, fais un cône, une température et une masse volumique, totalise 
les résultats sur la feuille de livraison et garde un échantillon 24 heures pour vérification. 
  

Essai Objectif Critère courant 



Affaissement (mm) Vérifier la maniabilité 10 à 200 mm selon usage, 60 mm 
courant pour dalles 

Température (°C) Contrôler la prise 5 à 30 °C recommandés 

Teneur en air (%) Protéger gel ou 
durabilité 

1 à 3% non bullé, 4 à 7% si air incorporé 

Masse volumique 
(kg/m3) 

Vérifier dosage et 
compaction 

Environ 2 300 kg/m3 pour béton 
courant 

  
Fréquence et prélèvements : 
Fais au moins un prélèvement par camion pour des petites quantités, et pour de gros 
chantiers vise un essai toutes les 25 à 50 m3 ou à chaque changement de formulation. 
Garde l'échantillon 24 heures sur site. 
  
Tenue des enregistrements : 
Note systématiquement l'heure, le numéro du camion, l'affaissement en mm, la 
température et la masse volumique. Un carnet de chantier bien tenu facilite les 
réclamations et la traçabilité des malfaçons. 
  

 3.   Interpréter les résultats et agir : 
  
Décoder un affaissement trop bas ou trop haut : 
Si l'affaissement est trop bas le béton est trop sec, risque de mauvaise vibration et de 
manques. Si l'affaissement est trop haut le risque est de ségrégation et affaiblissement 
mécanique après prise. 
  
Actions correctives sur chantier : 
Évite d'ajouter de l'eau dans la toupie sans accord. Préfère des mélanges 
complémentaires commandés, ou des agents plastifiants si prescrits. Ajuste la méthode 
de vibration et la mise en place selon la situation. 
  
Erreurs fréquentes et conseils pratiques : 
Ne pas mesurer la température, oublier d'identifier le camion, ou accepter visuellement un 
béton ségrégué sont des erreurs courantes. Note ces points pour éviter des reprises ou 
des pathologies ultérieures. 
  
Astuce de chantier : 
Quand un béton arrive trop fluide, demande immédiatement la feuille de contrôle au 
fournisseur et refuse l'ajout d'eau sur chantier sans autorisation, cela t'épargne de gros 
travaux de réparation. 
  
Exemple de mini cas concret : 



Contexte : coulée d'une dalle de 30 m3 pour maison individuelle, exigence affaissement 
60 mm et température 20°C. Etapes : 1) prélèvement à l'arrivée, 2) essai cône, 
température et masse volumique, 3) validation ou renvoi. 
  
Résultat : affaissement mesuré 75 mm, température 22°C, masse volumique 2 280 kg/m3. 
Action : fournisseur contacté, ajustement par ajout d'agent plastifiant en usine, nouveau 
camion validé. Livrable attendu : fiche de contrôle signée et échantillon conservé 24 
heures. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Étape Action à faire 

Préparation Préparer cône, sonde et balance avant l'arrivée du camion 

Prélèvement Prendre l'échantillon au centre de la toupie ou à la goulotte 

Mesures Faire affaissement, température et masse volumique dans les 10 
premières minutes 

Enregistrement Noter numéro camion, heure, résultats et signer la feuille de livraison 

Action 
corrective 

Si hors critères, appeler le fournisseur et documenter la décision 

  

 

Sur chantier, tu contrôles le béton frais pour éviter ségrégation, ajouts d’eau et 
défauts de prise. Les repères clés : affaissement au cône d’Abrams, température 
(idéalement 5 à 30 °C), air et masse volumique fraîche (environ 2 300 kg/m3). 

• Prélève dès l’arrivée : au moins 1 essai par camion (ou tous les 25 à 50 
m3), et garde un échantillon 24 h. 

• Mesure vite : affaissement, température au coeur, masse volumique 
sur volume connu, plus contrôle visuel (laitance, exsudat, 
ségrégation). 

• Trace tout : heure, numéro camion, résultats, signature pour une 
traçabilité chantier. 

Si l’affaissement est trop bas, risque de manque et mauvaise vibration; trop haut, 
risque de ségrégation et baisse de résistance. N’ajoute pas d’eau sans accord : 
contacte le fournisseur, ajuste par solution prescrite et documente la décision. 

   



Maçonneries courantes et préfabrication 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Maçon, Maçonneries courantes et préfabrication te fait maîtriser les murs en 
petits éléments, les mortiers, les chaînages, et la pose d’éléments préfabriqués. Cette 
matière conduit surtout à une épreuve pratique, en CCF en centre ou en ponctuel, avec 
28 heures quand elle est ponctuelle.  
  
Le calendrier 2026 place l’écrit professionnel le mardi 19 mai 2026, et la pratique est fixée 
par ton académie. Le BP se prépare en 2 ans. L’examen comprend aussi un oral de 30 
minutes lié au suivi en entreprise. Je revois un camarade perdre 2 points pour un défaut 
d’aplomb.  
  
Conseil : 
Pour réussir, entraîne-toi 3 fois par semaine, 30 minutes, sur une maçonnerie simple avec 
lecture de plans et contrôle au fil à plomb. Dans cette matière, tu dois savoir: 

• Tracer et contrôler l’aplomb 
• Réaliser un mortier régulier 
• Poser une pièce préfabriquée 

En CCF, chaque situation compte, donc garde un petit carnet avec tes dosages, tes 
photos, et tes erreurs corrigées. Le jour de l’épreuve, pense auto-contrôle chantier, 
finitions propres, et sécurité, même si tu es en retard. 
  
Piège fréquent: Vouloir aller vite sans préparation des coupes et des réservations, tu le 
paies sur la précision. La veille, refais 1 sujet type, puis dors 8 heures, ton geste sera plus 
sûr. 
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Chapitre 1 : Maçonneries de petits éléments 
  

 1.   Matériaux et caractéristiques : 
  
Nature et usage : 
Tu dois savoir distinguer briques pleines, briques perforées, blocs béton et carreaux. 
Chaque matériau a un usage précis pour mur porteur, cloison, ou muret, et demande un 
mortier adapté. 
  
Dimensions et tolérances : 
Les dimensions courantes se mesurent en millimètres, vérifie toujours la cote réelle sur 
chantier avant la pose. Des tolérances de l'ordre de quelques millimètres peuvent 
impacter l'alignement. 

• Brique pleine 220 x 102 x 65 mm, usage structurant 
• Bloc béton 200 x 200 x 500 mm, usage de remplissage 
• Carreau de 20 mm d'épaisseur pour faïence, usage décoratif 

Mortiers et dosages : 
Pour collage courant, adopte un dosage ciment sable de 1 pour 4, ajustant l'eau pour une 
pâte plastique. Pour joints plus fins, préfère 1 pour 3 pour plus de cohésion. 
  
Exemple de dosage : 
Pour poser 100 briques il te faudra environ 28 sacs de sable mesurés en seaux et 7 sacs de 
ciment de 35 kg, soit un rapport proche de 1 sac pour 4 seaux de sable. 
  

Élément Dimension type Usage 

Brique pleine 220 x 102 x 65 mm Murs porteurs, murets 

Bloc béton 500 x 200 x 200 mm Cloisons et remplissage 

Carreau Varie selon type Revêtement et isolation 

  

 2.   Techniques de montage et mise en œuvre : 
  
Préparation du support : 
Commence toujours par un support propre et plan, enlève poussière et résidus. Un 
ragréage simple ou une couche de contact améliore l'adhérence et évite des défauts 
futurs. 
  
Alignement et niveaux : 
Pose des repères tous les 1 à 2 mètres avec cordeau et niveau. Respecte un écart de 
planéité inférieur à 5 mm par mètre pour garantir des joints réguliers et une bonne tenue. 

• Tracer ligne de fondation et axes 



• Vérifier chaque rangée au cordeau 
• Contrôler l'aplomb avec une règle de 2 m 

Joints et finitions : 
Les joints doivent être réguliers, en général 8 à 12 mm. Un joint trop épais fragilise la 
liaison, un joint trop fin gêne la pose. Fini avec fer à joint ou taloche selon le rendu 
demandé. 
  
Astuce de chantier : 
Sur les chantiers, garde toujours 2 à 3 briques supplémentaires par mètre linéaire pour 
remplacer les cassées, cela évite des allers-retours inutiles au dépôt. 
  
Exemple d'implantation d'un muret : 
Contexte: réaliser un muret de 10 m de long sur 1 m de haut, épaisseur 220 mm. Étapes: 
fondation 0,4 m x 0,3 m, pose d'environ 600 briques, mortier 0,35 m³, nettoyage final. 
  

 
  
Livrable attendu : 
Un muret conforme de 10 m x 1 m, plan cotation, bordereau matériaux indiquant 600 
briques, 0,35 m³ de mortier, et un temps estimé de 10 heures pour 2 personnes. 
  

Point de contrôle Pourquoi vérifier 

Niveau et aplomb Assure la stabilité et l'esthétique 

Épaisseur des joints Garantit la résistance et l'alignement 

Adhérence du mortier Évite les désordres prématurés 



Stockage des matériaux Préserve la qualité et réduit les pertes 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Les erreurs courantes sont joints irréguliers, manque de mortier ou mauvaises fondations. 
Planifie 10 à 20 minutes de vérification toutes les 2 heures pour corriger à temps et gagner 
du temps global. 
  
Exemple d'organisation de journée de pose : 
Deux maçons posent environ 60 à 80 briques par heure sur un chantier simple, prévois 
casse-croûte et outils à portée pour éviter les pertes de productivité. 
  

 
Pose de briques avec un rythme de 60 à 80 briques par heure, exigences d'alignement 

strictes 

  

 

Tu dois choisir le bon petit élément (brique, bloc béton, carreau) selon l’usage, et 
contrôler les cotes réelles pour éviter des défauts d’alignement. Le mortier et son 
dosage conditionnent la tenue, tout comme un support propre et une pose au 
cordeau. 

• Maîtrise les dimensions et tolérances chantier (quelques mm) et 
vérifie l’alignement à chaque rang. 

• Adapte les mortiers et dosages : 1 pour 4 en courant, 1 pour 3 pour des 
joints plus fins. 



• Assure des repères cordeau et niveau tous les 1 à 2 m, avec planéité < 
5 mm par m. 

• Soigne les joints réguliers (8 à 12 mm) et anticipe la casse avec des 
briques en plus. 

Contrôle niveau, aplomb, épaisseur des joints, adhérence et stockage. Évite les 
fondations insuffisantes et les joints irréguliers, et planifie des vérifications régulières 
pour corriger avant que l’erreur ne coûte du temps. 

   



Chapitre 2 : Pose d'éléments préfabriqués 
  

 1.   Préparer le chantier : 
  
Étude du plan et repérage : 
Avant d'arriver sur le terrain, vérifie les plans, les cotes et l'emplacement exact des 
éléments. Note les tolérances de positionnement et les points d'ancrage pour éviter les 
erreurs le jour de la pose. 
  
Moyens de levage et outillage : 
Prévois le matériel selon le poids et la taille des éléments, une grue ou palan pour charges 
supérieures à 300 kg, des sangles adaptées et des cales en bois pour protéger les pièces. 
  

Élément Poids approximatif Dimension type Remarque 

Linteau préfabriqué 60 à 200 kg 1 m à 3 m Vérifier reprises d'appui 

Dalle alvéolaire 200 à 2 000 kg 1 m × 2 m ou plus Besoin de grue 

Poteau béton 50 à 400 kg Section variable Ancrage au scellement 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de rénovation j'ai planifié la livraison des 8 dalles en 2 rotations, ce qui a 
réduit les manutentions et évité un arrêt de 1 journée pour réglage de la grue. 
  

 2.   Techniques de pose et ancrage : 
  
Positionnement et réglage : 
Pose l'élément sur appuis propres et conformes, utilise des cales pour régler le niveau et 
respecte une tolérance de planéité de ±2 mm pour les ouvrages visibles. 
  



 
Vérifier l'équerrage et le niveau d'un linteau après sa mise en place pour assurer la 

stabilité 

  
Fixations et scellement : 
Choisis la méthode d'ancrage selon la charge, boulonnage sur platine, scellement 
chimique ou mortier. Pour charges permanentes, favorise des scellements chimiques 
classés pour la résistance requise. 
  

 



Sélection de la méthode d'ancrage selon la charge, boulonnage ou scellement chimique 

  
Contrôle des alignements : 
Après mise en place, vérifie équerrage, niveau et planéité. Mesure les cotes en 3 points et 
ajuste avec cales jusqu'à obtenir l'alignement demandé par le plan. 
  
Astuce pratique : 
Pour gagner du temps, marque au sol les positions avant la livraison, cela évite 10 à 20 
minutes de tâtonnements par élément sur des séries de 6 à 12 pièces. 
  

 3.   Vérification, ajustement et finition : 
  
Contrôles dimensionnels et tolérances : 
Contrôle systématiquement les cotes finales, la verticalité et l'aplomb. Note toute dérive 
supérieure à 5 mm, car cela peut demander une reprise structurelle ou un ajustement de 
l'élément adjacent. 
  
Traitement des joints et protections : 
Réalise des joints selon les prescriptions, utilise un mortier adapté pour les joints porteurs 
et un mastic élastique pour joints de dilatation, protège les surfaces exposées jusqu'à 
réception. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une maison, remplacement de 6 linteaux préfabriqués. Équipe : 2 
personnes, durée 1 jour actif. Étapes : dépose des anciens linteaux, préparation appuis, 
pose et scellement. 
  
Résultat : 6 linteaux posés avec appuis de 120 mm respectés, nivellement à ±2 mm, 
scellement au mortier en 4 heures. Livrable attendu : fiche chantier avec photos, cotes 
vérifiées et procès-verbal de réception signé. 
  
Exemple de contrôle : 
Sur une pose de dalle préfabriquée de 2 m × 1 m, j'ai noté un jour de 6 mm à corriger avec 
cales, ce qui a évité une fissure lors de la mise en charge. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Vérifier plans et tolérances Comparer cotes et noter écarts 

Sécuriser levage Choisir élingues et sangles adaptées 

Contrôler appuis Nettoyer et régler avec cales 

Scellement et joint Respecter temps de prise et protection 

Rédiger livrable Photos, cotes et PV de réception 

  



Astuce de stage : 
Note toujours 3 photos par élément posé, une d'ensemble et 2 de détails, cela simplifie la 
traçabilité et évite des discussions sur la conformité plus tard. 
  

 

Pour poser des éléments préfabriqués, tu dois préparer, lever, régler et contrôler 
avec méthode, en respectant plans, tolérances et sécurité. 

• Avant la pose, fais une étude du plan, repère appuis et ancrages, et 
organise la livraison pour limiter les manutentions. 

• Choisis les moyens de levage selon le poids, avec sangles adaptées et 
cales pour protéger et régler. 

• À la pose, assure un positionnement précis : appuis propres, calage au 
niveau, planéité jusqu’à ±2 mm si visible, cotes mesurées en 3 points. 

• Finalise avec scellement et joints adaptés, contrôle des écarts (alerte 
dès 5 mm) et photos pour la traçabilité. 

Après ajustement, protège les surfaces et rédige un livrable clair : photos, cotes 
vérifiées et PV de réception signé. Ces réflexes évitent reprises, fissures et litiges. 

   



Chapitre 3 : Modification d’éléments porteurs 
  

 1.   Identifier l'élément porteur : 
  
Objectif et repérage : 
Avant toute intervention, tu dois confirmer que l'élément soutient des charges verticales 
ou transversales. Repère murs, chaînages, poutres, fondations et épaisseur pour évaluer 
le risque de reprise. 
  
Moyens de vérification : 

• Sondage au marteau et perçage de 20 à 50 mm pour voir la nature du 
matériau 

• Contrôle visuel des armatures apparentes et de la présence de chaînages 
• Relevé d'implantation et prise de cotes précises, y compris hauteur et 

épaisseur 

Exemple d'identification : 
Tu mesures un mur de 0,40 m d'épaisseur en moellon qui reçoit le plancher, signes qu'il 
est porteur. Tu prends photos et notes pour le BE ou l'entreprise. 
  

 2.   Protéger et étayer avant travaux : 
  
Plan de calage et étaiement : 
Établis un plan indiquant nombre d'étais, position, appuis provisoires et durée. En pratique, 
prévois des étais tous les 1,2 à 1,5 m pour un mur, selon la charge annoncée. 
  
Mise en place des appuis temporaires : 

• Installer semelles en bois sous chaque étais pour répartir la charge 
• Mettre poutrelles acier ou IPN en concordance avec le sens des efforts 
• Vérifier verticalité et régler progressivement pour éviter les surcharges 

Astuce de chantier : 
Sur un stage, j'ai appris à doubler les semelles en bois sous l'étais près d'une ouverture, ça 
évite que l'appui n'enfonce sur sol meuble. 
  

 3.   Démolition contrôlée et renforcement : 
  
Techniques de découpe et démolition : 
Découpe par étapes, commence par les extrémités et progresse vers le centre. Utilise 
disqueuse ou scie murale, enlève les matériaux en petits blocs pour limiter vibrations et 
affaiblissements soudains. 
  
Renforcement définitif : 



Pour reprendre les charges, pose un linteau en acier, une poutre béton armé ou un 
chaînage. Le dimensionnement est fait par le BE, mais tu peux suivre des repères 
pratiques sur le chantier. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pose d'un linteau acier pour une ouverture de 2,40 m, avec appuis de 30 cm de chaque 
côté, après étaiement et coupe progressive du mur. 
  

Élément Usage courant Ordre de grandeur 

Linteau acier IPE Reprise d'ouverture jusqu'à 3 m IPE 200 à IPE 300 selon charge 

Poutre béton armé Reprises lourdes et planchers Hauteur 200 à 350 mm 

Micropieux Reprise sur fondations profondes Diamètre 100 à 150 mm 

Après le tableau, rappelle-toi que le calcul précis vient du bureau d'études, mais ces 
ordres de grandeur t'aident à préparer matériaux et outillage pour la pose et la 
manutention. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : ouverture d'une baie de 2,40 m dans un mur porteur en brique pleine de 0,30 m, 
plancher dessus. Étapes : repérage, étaiement 6 étais espacés 1,2 m, pose IPN 260, 
scellement béton, démontage étaiement. Résultat : baie stable. 
  
Livrable attendu : plan d'exécution signé, photos avant/après, PV de calage, attestation de 
mise en place du linteau, durée totale 2 jours pour une équipe de 2 personnes. 
  
Erreurs fréquentes : 
Couper trop rapidement sans étaiement, négliger appuis provisoires, sous-estimer appuis 
d'extrémité à moins de 20 à 30 cm. Ces erreurs provoquent fissures et risques 
d'effondrement. 
  
Conseils pratiques : 

• Demande systématiquement une note de calcul ou une préconisation du BE 
avant toute ouverture importante 

• Préfère des appuis en acier, les bois glissent parfois sous charge mal répartie 
• Documente chaque étape par photo et repères pour la réception et la 

traçabilité 

  

Vérification Critère Action 

Repérage mur Épaisseur ≥ 0,20 m Noter et avertir le BE 

Étaiement Espacement 1,2 à 1,5 m Mettre semelles et régler 



Linteau Appuis min. 0,30 m Vérifier scellement 

Sécurité Zone clôturée Poser signalisation 

Documentation Photos et plans Archiver au dossier chantier 

  
Exemple de livrable concret : 
Pour une ouverture de 2,40 m, fournis plan d'exécution, note de calcul BE, photos 
avant/après, PV de calage signé et bon de livraison des matériaux. 
  

 

Avant de toucher à un mur, tu dois identifier un mur porteur et confirmer les 
charges (plancher, poutres, chaînages). Fais sondages, contrôles visuels et prises 
de cotes, puis prépare un plan d’étaiement précis avec appuis bien répartis. 

• Étaye tous les 1,2 à 1,5 m, avec semelles en bois et réglage progressif. 
• Réalise une démolition par étapes, en petits blocs, pour limiter 

vibrations et ruptures. 
• Pose le renfort (linteau acier, poutre BA, chaînage) selon la note de 

calcul BE et garde au moins 20 à 30 cm d’appuis. 

Documente tout (photos, PV de calage, plan signé) pour la traçabilité. Évite les 
erreurs classiques : couper trop vite, étayer trop peu, ou sous-estimer les appuis, car 
tu risques fissures et effondrement. 

   



Chapitre 4 : Matériaux biosourcés et minéraux 
  

 1.   Caractéristiques et propriétés : 
  
Nature et origine : 
Les matériaux biosourcés viennent du vivant, bois, chanvre, paille ou liège, tandis que les 
matériaux minéraux sont d'origine géologique, comme la chaux, l'argile ou le béton. 
Connaître l'origine aide à choisir la compatibilité structurelle. 
  
Propriétés thermiques et hygrothermiques : 
Les biosourcés ont une bonne isolation thermique et une forte capacité à stocker 
l'humidité, ce qui stabilise l'hygrothermie. Les minéraux apportent inertie et résistance, 
utiles pour réguler les échanges thermiques jour-nuit. 
  
Résistance mécanique et durabilité : 
Les matériaux minéraux offrent généralement plus de résistance mécanique, les 
biosourcés compensent par légèreté et isolation. Surveille la compatibilité mécanique 
pour éviter fissures ou ponts thermiques avec les supports existants. 
  
Exemple d'optimisation d'isolation : 
Pour une cloison intérieure de 10 m2, 0,15 m d'isolant en paille compressée réduit les 
besoins de chauffage d'environ 15 à 25 pour cent selon l'exposition et la pose. 
  

 2.   Mise en œuvre et compatibilités : 
  
Choix du liant et dosages : 
Avec le chanvre, on choisit souvent une chaux hydraulique naturelle NHL 3,5 ou NHL 5 pour 
assurer prise et compatibilité. Les dosages varient, surveille toujours la notice fournisseur 
pour respecter temps de prise. 
  
Préparation et mélange : 
Le mélange biosourcé demande homogénéité, humidité maîtrisée et un malaxage lent 
pour ne pas broyer les fibres. Sur petit chantier, prévois 1 heure pour préparer 1 m3 de 
mélange correctement. 
  
Mise en œuvre sur chantier : 
Pose en couches, compactage léger et cures longues sont fréquents. Évite exposition 
directe aux pluies les 7 premiers jours, et respecte des temps de séchage pouvant 
atteindre 4 à 6 semaines selon l'épaisseur. 
  
Astuce de terrain : 
Range les ballots de paille sur palette et sous bâche, garde une humidité inférieure à 15 
pour cent, cela évitera des moisissures et des reprises de travail coûteuses. 
  

 3.   Applications pratiques et cas concret : 



  
Usages courants : 
Les biosourcés servent pour isolation thermique et acoustique, remplissage de murs et 
isolation de combles. Les minéraux restent privilégiés pour enduits porteurs, fondations, 
scellements et éléments structurels. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une façade de 50 m2 sur mur en pierre pour améliorer isolation 
sans casser le parement. Étapes : pose d'ossature bois, remplissage en chènevotte-
hemp-lime de 0,20 m d'épaisseur, finition à la chaux. 
  
Exemple de chiffrage et résultat : 
Volume nécessaire 10 m3 de mélange, densité moyenne 300 kg/m3, masse totale 3 000 
kg. Temps de pose estimé 3 jours pour 2 maçons. Gain thermique estimé 20 pour cent sur 
la facture de chauffage. 
  
Livrable attendu et contrôle qualité : 
Remets un bordereau comprenant volume posés en m3, nature et référence des liants 
utilisés, date de pose et photos d'étapes. Vérifie densité in situ et absence de tassement 
au bout de 28 jours. 
  

Matériau 
Densité 

(kg/m3) 
typique 

Conductivité thermique 
(w/mk) typique 

Résistance 
compressive typique 

Chanvre + chaux 200 - 600 0,08 - 0,18 < 1 MPa 

Fibre de bois 100 - 300 0,04 - 0,08 Non structurel 

Liège 120 - 200 0,04 - 0,06 Non structurel 

Brique terre cuite 1 600 - 1 900 0,6 - 1,2 5 - 20 MPa 

Chaux 
hydraulique 
(NHL) 

1 600 - 2 000 0,5 - 1,0 1,5 - 5 MPa 

  
Erreur fréquente à éviter : 
Ne mélange pas un isolant biosourcé directement contre un mur humide sans barrière 
respirante, cela crée condensation et dégradation. Assure une pose permettant séchage 
et circulation d'air contrôlée. 
  

Tâche Pourquoi 

Vérifier humidité des matériaux Évite moisissures et défauts de prise 

Stocker à l'abri Préserve qualité et facilite la mise en œuvre 



Respecter les dosages fournisseur Garantit comportement mécanique et durabilité 

Protéger 7 jours contre la pluie Permet un séchage progressif et évite lessivage 

Documenter la pose Facilite réception et traçabilité qualité 

  
Retour d'expérience : 
Sur un chantier de stage j'ai vu une isolation en chanvre mal protégée, résultat perte de 
20 pour cent de matériau et reprise de 2 jours de travail. Depuis, je vérifie toujours la 
protection météo. 
  

 

Tu choisis entre matériaux biosourcés (bois, chanvre, paille, liège) et matériaux 
minéraux (chaux, argile, béton) selon l’origine, la compatibilité avec le support et 
les performances. 

• Biosourcés : bonne isolation et gestion de l’humidité, mais vigilance 
sur la résistance et les ponts thermiques. 

• Minéraux : inertie et résistance, utiles en structure, enduits et 
fondations. 

• Chantier : mélange homogène, fibres préservées, protection pluie 7 
jours, séchage souvent long, et respect des dosages (ex. chaux NHL 
avec chanvre). 

Évite de plaquer un biosourcé contre un mur humide sans solution respirante, sinon 
condensation et dégradation. Documente la pose (volumes, liants, dates, photos) et 
contrôle densité et tassement à 28 jours. 

   



Finitions, enduits et chapes 
  
Présentation de la matière : 
En BP Maçon, Finitions, enduits et chapes t’apprend à obtenir un rendu propre, durable et 
régulier, du support préparé jusqu’aux contrôles de planéité. Tu travailles les mortiers, les 
enduits intérieurs et extérieurs, et les chapes, en respectant les épaisseurs, l’outillage et les 
temps de séchage. 
  
Je me souviens d’un camarade qui avait tout compris le jour où il a vu la lumière raser un 
mur fraîchement enduit, chaque défaut ressortait d’un coup, ça marque. 
  
Cette matière est surtout vérifiée pendant l’épreuve pratique de réalisation, organisée en 
contrôle en cours de formation si ton centre est habilité, sinon en ponctuel. La session 
2026 prévoit une durée de 28 heures pour l’épreuve de réalisation, et un coefficient propre 
à cette matière n’est pas isolé sous ce nom.  
  
Conseil : 
Entraîne-toi comme sur chantier, 3 fois par semaine, 30 minutes, et fais toujours un mini 
plan d’attaque: Support, dosage, application, contrôle. Le plus dur, c’est de rester régulier 
quand tu es fatigué. 

• Préparer un support propre 
• Respecter le bon dosage 
• Contrôler la planéité 

Piège classique: Vouloir finir trop vite et oublier l’éponge, la règle ou le talochage. Note tes 
erreurs après chaque séance, et prévois une révision 20 minutes par jour sur 10 jours 
avant l’évaluation, ça change tout. 
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Chapitre 1 : Enduits verticaux et horizontaux 
  

 1.   Principes et matériaux : 
  
Objectif et public : 
L'enduit protège, égalise et rend esthétique une surface verticale ou horizontale, pour les 
façades, cloisons ou dalles. Ce cours te prépare aux gestes de base demandés en Brevet 
Professionnel, avec des repères simples et pratiques. 
  
Matériaux et types : 
Tu vas rencontrer trois familles principales, le plâtre pour l'intérieur, la chaux pour la 
respiration des murs et le ciment pour l'extérieur. Les épaisseurs varient de 3 à 20 mm 
selon l'usage et l'état du support. 
  
Choix selon support : 
Sur béton, utilise un primaire ou un mortier bâtard. sur brique et parpaing, un gobetis puis 
corps d'enduit. sur bois, privilégie des systèmes spécifiques. Le choix influe directement 
sur l'adhérence et la durabilité. 
  
Exemple d'application : 
Pour une façade en parpaing de 25 m2, je fais un gobetis puis deux couches, 10 mm au 
total, consommation environ 12 kg/m2 pour le mortier bâtard, temps total 2 jours pour un 
intervenant. 
  

 1.   Préparation et mise en œuvre : 
  
Plan simple : 
Prépare la surface, enlève poussières et parties friables, mouille si nécessaire et marque 
les repères d'épaisseur. Un bon plan évite 70% des retouches et te fait gagner du temps 
sur le chantier. 
  
Mise en œuvre : 
Mélange classique pour corps d'enduit, dosage ciment sable 1:3 à 1:4, eau juste pour une 
consistance plastique. Laisse sécher 24 à 48 heures entre couches et cure 7 jours pour un 
séchage régulier. 
  
Finitions et contrôle : 
Ragreage, talochage puis talocheuse ou lisseuse selon la finition souhaitée. Contrôle 
l'épaisseur avec règle, vérifie planéité sur 2 m et corrige avant prise complète pour éviter 
ponçage intensif. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'un mur extérieur de 12 m2 en parpaing, objectif esthétique et 
étanchéité. Étapes : nettoyage 1 h, gobetis 1 couche 3 mm, corps 2 couches 7 mm, sèche 
entre couches 24 h. Résultat : mur lisse, livraison en 3 jours avec 1 intervenant. Livrable 



attendu : mur enduit 10 mm total, planéité < 4 mm sur 2 m, facture matière 1,44 kg/m2 de 
ciment par mm. 
  
Astuce mémoire : 
Humidifie légèrement le support avant d'appliquer l'enduit, ça évite l'absorption trop 
rapide et les fissures, une erreur fréquente que j'ai faite en début de stage m'a coûté une 
journée de reprises. 
  

Élément 
Consommation approximative par 

m2 
Usage 

Mortier ciment 1:3 12 kg pour 10 mm Corps d'enduit extérieur 

Chaux 
hydraulique 

8 kg pour 10 mm Enduit respirant, façade 
ancienne 

Plâtre 9 kg pour 10 mm Finition intérieure 

• Contrôle la météo, évite les jours de gel ou fortes pluies. 
• Respecte temps de séchage entre couches, souvent 24 heures minimum. 
• Mesure consommation matière pour éviter gaspillage, note usage par m2. 

  

Élément à vérifier Action Pourquoi 

Support propre Brosser et dépoussiérer Assure adhérence 

Humidification Humidifier 10 à 30 min avant Évite absorption rapide 

Dosage Peser sable et ciment Qualité homogène 

Épaisseur Contrôler avec règle Respect du geste technique 

Sécurité Porter gants et lunettes Prévenir accidents 

  

 

L’enduit sert à protéger et égaliser murs et dalles, en visant un rendu propre et 
durable. Tu choisis la famille (plâtre intérieur, chaux respirante, ciment extérieur) et 
tu adaptes le système, car choisir selon support conditionne l’adhérence. 

• Prépare le support : propre, sain, et humidifie légèrement avant 
application pour limiter fissures. 

• Applique en couches (gobetis puis corps), avec séchage 24 à 48 h 
entre passes. 



• Surveille la finition : ragreage, talochage, puis contrôle épaisseur et 
planéité avant prise. 

Respecte la météo et les dosages pour une consistance plastique. En contrôlant tôt, 
tu évites le ponçage intensif et les reprises. 

   



Chapitre 2 : Chapes et ragréages 
  

 1.   Principes et fonctions des chapes : 
  
Rôle d'une chape : 
La chape sert à niveler le sol, répartir les charges et soutenir le revêtement final. Elle 
protège les réseaux et permet d'intégrer isolants ou tubes de plancher chauffant, selon le 
besoin du chantier. 
  
Types courants : 
Tu trouveras chape traditionnelle ciment, chape flottante sur isolant, chape anhydrite 
fluide et ragréage autolissant. Chacun a des contraintes de mise en œuvre, temps de 
séchage et compatibilités techniques. 

• Chape ciment adhérente pour bases solides 
• Chape flottante pour isolation thermique ou acoustique 
• Chape anhydrite pour grande planéité et pose rapide de revêtements 

Épaisseurs et règles pratiques : 
En pratique, chape adhérente minimale 30 mm, chape flottante souvent 40 à 70 mm 
selon isolant. Ragréage autolissant couramment 2 à 10 mm, parfois plus avec produits 
spécifiques. 
  
Astuce préparation : 
Vérifie toujours la planéité à la règle 2 m et précision 3 mm avant ragréage, cela évite 
reprises longues et pertes de temps sur la pose du revêtement final. 
  

 2.   Préparation du support et mise en œuvre : 
  
Nettoyage et planéité : 
Avant toute chape, enlève poussière, graisse et traces de produit, et dépoussière. Vérifie 
planéité avec règle de 2 m, tolérance 3 mm, pour assurer une bonne adhérence et un 
rendu propre. 
  
Dosage et malaxage : 
Pour chape traditionnelle, mélange 1 part ciment pour 3 parts sable par volume, eau pour 
obtenir une consistance plastique. Respecte les temps de malaxage machine, 
généralement 3 à 5 minutes par charge. 
  
Exemple d'application pratique : 
Pour 10 m2 à 50 mm d'épaisseur tu obtiens 0,50 m3 de mortier, prévoir environ 180 kg de 
ciment et 0,37 m3 de sable pour le mélange 1:3. 
  
Mise en place et cure : 



Pose le mortier proprement, règle et taloche, utilise vibreur ou règle vibrante si possible. 
Prévois joints de désolidarisation tous les 6 à 8 m et cure humide au moins 7 jours pour 
ciment. 
Une fois en stage, j'ai oublié un joint périphérique et la chape a ensuite lâché, ça m'a 
appris à ne pas gagner de temps sur les joints. 
  

Type 
Épaisseur 

recommandée 
Temps avant 
revêtement 

Usage 

Chape 
adhérente 

30 à 50 mm 7 à 28 jours selon 
humidité 

Support carrelage et 
revêtements 

Chape flottante 40 à 70 mm 7 à 28 jours selon 
épaisseur 

Isolation et plancher 
chauffant 

Chape 
anhydrite 

30 à 70 mm Variable, contrôle 
humidité nécessaire 

Forte planéité 
intérieure 

Ragréage 
autolissant 

2 à 10 mm 24 à 72 heures pour 
produits rapides 

Rectifier petites 
irrégularités 

Ce tableau donne des repères pratiques, mais respecte toujours la fiche technique 
fabricant et contrôle l'humidité résiduelle avant de poser le revêtement final. 
  

 3.   Ragréages et produits de rattrapage : 
  
Quand utiliser un ragréage ? 
Le ragréage sert à corriger défauts faibles et rendre une surface parfaitement plane 
avant carrelage ou parquet. Pour défauts supérieurs à 10 mm, utilise un mortier de 
réparation adapté. 
  
Application et temps d'attente : 
Applique un primaire adapté, puis mélange et verse le ragréage en respectant temps de 
pose. Les versions rapides sont recouvrables en 24 à 48 heures, d'autres demandent 3 à 7 
jours. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: appartement 30 m2 avec défauts moyens 6 mm. Étapes: primaire, coulage 
ragréage 4 mm sur 30 m2, contrôle planéité. Résultat: planéité ≤2 mm, prêt pour carrelage 
en 48 heures. 

• Préparer support, dépoussiérer et appliquer primaire 
• Mélanger produit prêt à l'emploi et couler en une passe 
• Contrôler planéité à la règle et mesurer écarts 

Produits et compatibilités : 
Vérifie que le ragréage est compatible avec chape ciment ou anhydrite. Pour anhydrite, 
pose primaire spécifique et respecte humidité résiduelle indiquée par le fournisseur. 



  

Étape Action 

Contrôle support Vérifie propreté, planéité et humidité 

Protection Installe joints et protège périphérie 

Application Respecte dosage, malaxage et temps fabricant 

Contrôle final Mesure planéité et note résultats pour livrable 

  

 

Une chape sert à niveler le sol, répartir les charges et recevoir le revêtement, tout 
en protégeant réseaux, isolants ou plancher chauffant. Le ragréage corrige surtout 
les petits défauts. 

• Choisis le bon système : adhérente (env. 30 à 50 mm), flottante (40 à 
70 mm), anhydrite (planéité), ragréage (2 à 10 mm). 

• Avant d’appliquer, fais un contrôle de planéité à la règle de 2 m 
(tolérance 3 mm) et nettoie soigneusement. 

• Respecte le dosage chape 1:3, le malaxage (3 à 5 min), les joints (6 à 8 
m) et la cure humide (7 jours). 

Pour le ragréage, applique un primaire, coule en une passe et contrôle l’humidité 
avant pose. Suis toujours la fiche technique pour les temps avant revêtement. 

   



Chapitre 3 : Finitions et corrections 
  

 1.   Finitions de surface : 
  
Objectif : 
Obtenir une surface prête à peindre ou à recevoir un revêtement, sans aspérité ni traces 
de talochage. Cible courante, une planéité apparente et une surface lisse au toucher. 
  
Matériaux et outils : 
Prépare ton pack d'outils : taloche inox, platoir, lisseuse, grattoir, cale à poncer, papiers 
abrasifs P80 à P240, primaire d'accrochage et chiffon propre. 
  
Méthode simple : 
Commence par humidifier légèrement l'enduit s'il est sec, taloche en mouvements 
croisés, puis passe la lisseuse. Termine par un ponçage léger pour éliminer les traces 
fines. 
  
Exemple d'application : 
Sur un mur neuf de 12 m2, j'ai passé 2 passes successives de talochage, 20 minutes par 
passe, puis 30 minutes de ponçage pour obtenir une surface prête en 3 heures. 
  

 2.   Corrections des défauts : 
  
Identifier les défauts : 
Repère creux, bosses, fissures, cloques ou traces d'outil. Utilise une règle de 2 m pour 
vérifier la planéité visuelle et note les zones à reprendre. 
  
Réparer fissures et éclats : 
Elargis les fissures en V, dépoussière, applique un mastic adapté, laisse sécher selon la 
notice, puis lisse et ponce. Pour les éclats profonds, comble en plusieurs passes. 
  
Ponçage et lissage : 
Commence au P80 pour égaliser, puis monte progressivement vers P120 ou P240 pour la 
finition. Evite d'appuyer trop fort, tu risques de créer des creux. 
  

Défaut Action corrective 
Temps 

indicatif 

Creux supérieur à 3 
mm 

Remplir en plusieurs passes, talocher et 
poncer 

30 à 90 
minutes 

Fissure capillaire Elargir légèrement, appliquer primaire et 
mastic 

20 à 40 
minutes 

Trace d'outil visible Poncer au P120 puis nettoyer 15 à 30 minutes 

  



 3.   Protection et vérifications finales : 
  
Contrôles et tolérances : 
Vérifie la planéité avec une règle de 2 m, la tolérance pratique est souvent entre 2 et 3 
mm d'écart maximal sur cette longueur, note les zones dépassant cette valeur. 
  
Protection et séchage : 
Protège les surfaces avec bâches, évite les températures extrêmes. Respecte des temps 
de séchage, souvent 24 heures pour un enduit classique avant application d'un primaire. 
  
Livrable final : 
Remets un mur prêt à peindre, propre et mesuré. Joins un court rapport indiquant surface 
traitée, mesures de planéité et produits utilisés pour traçabilité. 
  
Exemple d'intervention chiffrée : 
Contexte, rénovation d'un salon de 20 m2, étapes exécutées, préparation 1 h, rebouchage 
2 h, ponçage 1 h, application primaire 0,5 h. Résultat, mur prêt en 1 jour, livrable : rapport et 
photo avant/après. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, reprise d'un couloir de 10 m linéaires présentant 6 fissures et 3 éclats. Étapes, 
nettoyage 30 minutes, ouverture en V 45 minutes, masticage en 2 passes 3 heures, 
ponçage 1 heure, contrôle. Résultat, planéité ≤ 3 mm sur 2 m, temps total 5,5 heures. 
Livrable attendu, fiche d'intervention chiffrée et photos avant/après. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Élément Question à se poser 

Nettoyage Surface est-elle exempte de poussière et graisse ? 

Remplissage Les creux sont-ils comblés en passes régulières ? 

Ponçage As-tu utilisé la bonne granulométrie pour chaque étape ? 

Contrôle La planéité est-elle conforme aux tolérances fixées ? 

Protection As-tu protégé sol et appuis avant finition ? 

  
Astuce de terrain : 
Si tu veux gagner du temps, prépare une trousse de finition avec 4 abrasifs repérés et un 
petit pot de mastic, tu réduiras les aller-retour et les temps morts. 
  
Retour d'expérience : 
Lors de mon premier chantier, j'avais oublié le primaire, j'ai perdu une demi-journée à tout 
poncer à nouveau, depuis, je note systématiquement les produits en début d'intervention. 
  



 

Ton but est d’obtenir une surface prête à peindre : lisse au toucher, sans aspérités 
ni traces d’outil. Pour y arriver, enchaîne talochage, lissage et ponçage léger avec 
les bons abrasifs. 

• Prépare les outils (taloche, lisseuse, cale, abrasifs P80 à P240) et 
n’oublie pas le primaire d’accrochage. 

• Traque les défauts avec une règle de 2 m : creux, bosses, fissures, 
cloques. 

• Corrige : fissures en V + mastic, comble en passes, puis ponçage 
progressif (P80 puis P120/P240) sans trop appuyer. 

Protège le chantier, respecte le séchage (souvent 24 h avant primaire) et fais un 
contrôle final de planéité (2 à 3 mm sur 2 m). Remets un mur propre et note 
produits, mesures et surfaces pour la traçabilité. 

   



Organisation de chantier, sécurité et communication 
  
Présentation de la matière : 
En BP Maçon, Organisation de chantier, sécurité et communication te met dans la peau 
de celui qui prépare et fait tourner un chantier, sans te perdre. Tu apprends à: Lire un 
dossier, prévoir les ressources, organiser les tâches, limiter les risques, et transmettre des 
consignes claires. Cette matière conduit à une épreuve professionnelle, évaluée en CCF 
ou ponctuel, la durée officielle en ponctuel peut être de 4 heures avec un coefficient de 3. 
  
Tu travailles aussi les réflexes qui évitent les galères: Tri des déchets, circulation sur 
chantier, et documents de prévention. Pour être admis à l’examen, il faut aussi fournir des 
justificatifs comme la formation échafaudage R408 et une habilitation électrique B0V. 
L’un de mes amis a raté une partie de son dossier, il a compris trop tard que 
l’organisation, ça se prouve, pas juste ça se raconte. 
  
Conseil : 
Ne révise pas ça comme un cours abstrait. Prends 2 fois 30 minutes par semaine, et 
entraîne-toi sur 1 mini-cas: Tu listes les tâches, tu estimes des durées, tu poses 3 risques, 
et tu écris 5 consignes simples à donner à l’équipe. 
  
Fais-toi une check-list courte, et utilise-la tout le temps: EPI et EPC, zones interdites, 
manutention, coactivité, et message de fin de journée. Le piège classique, c’est de parler 
sécurité sans citer d’action concrète, comme baliser, vérifier, ranger, ou isoler. 
  
Le jour de l’évaluation, gère ton temps au minuteur, et justifie tes choix avec des mots 
simples. Si tu sais expliquer ton mode opératoire en 6 phrases, tu gagnes vite des points 
en communication de chantier, sans t’éparpiller. 
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Chapitre 1 : Installation et repli du chantier 
  

 1.   Préparer l'installation du chantier : 
  
Objectifs et responsabilités : 
Avant de poser la première pierre, définis qui fait quoi, quand et comment. Assure-toi que 
le chef de chantier, le chef d'équipe et les intérimaires connaissent leurs tâches et leurs 
horaires. 
  
Implantation et accès : 
Implante le chantier en respectant les plans, repère les réseaux et crée un accès sécurisé 
pour véhicules et piétons. Prévois une aire de déchargement d'au moins 6 m de long. 
  
Approvisionnement et stockage : 
Organise les livraisons pour éviter l'entassement, stocke les matériaux sous bâche et à 
l'abri, garde les produits dangereux séparés et identifiés. Compte 1 palette de parpaings 
pour 2 m² de mur. 
  
Exemple d'optimisation d'un petit chantier : 
Sur un chantier de maçonnerie de 10 m², organiser 2 livraisons permet d'éviter 3 
déplacements inutiles et de gagner environ 45 minutes par livraison. 
  

Élément Quantité estimée Durée ou remarque 

Palette de parpaings 1 pour 2 m² Livraison en 1 heure 

Sable 1 tonne pour 10 m² Stocker à l'abri 

Benne 1 benne 6 m³ pour 2 jours Réserver avant démarrage 

  

 2.   Repli et remise en état du chantier : 
  
Procédures de nettoyage et tri : 
Au fur et à mesure, trie les déchets par catégorie, garde une zone propre et libre d'accès. 
Planifie l'enlèvement des déchets, une benne 6 m³ suffit souvent pour une journée dense 
de travaux. 
  
Démontage et retour des matériels : 
Démonte les échafaudages, range outillage et pièces détachées, vérifie l'état du matériel 
avant retour à l'atelier. Évite de laisser des outils non sécurisés sur les zones en hauteur. 
  
Vérification et réception : 
Fais une tournée de vérification avec le chef de chantier, vérifie repères, nivellements et 
propreté. Remets un état des lieux et des photos datées au client ou au conducteur de 
travaux. 
  



Astuce issue du terrain : 
Prends systématiquement 6 photos claires au repli, cela évite 80% des contestations liées 
à la propreté ou aux repères inexistants. 
  
Cas concret : repli d'un chantier de rénovation sur 2 jours : 
Contexte : rénovation d'une cloison et reprise de sol sur 2 jours, équipe de 3 personnes. 
Étapes : démontage, tri, nettoyage, mise en benne. Résultat : site propre en 6 heures le 
dernier jour. 
  
Livrable attendu : bon de dépose signé, 6 photos datées, rapport de quantité de déchets 
de 4 m³ et bordereau de suivi de benne remis au chef de chantier. 
  

Checklist opérationnelle Statut à cocher 

Vérification des EPI pour toute l'équipe À faire 

Balisage et protection des zones piétonnes À faire 

Nettoyage et tri des déchets À faire 

Photographies de récolement À faire 

Remise des documents au chef de chantier À faire 

  
Petite anecdote réelle : la première fois que j'ai géré un repli seul, j'ai oublié de sécuriser la 
zone de livraison et j'ai perdu une demi-journée à tout réorganiser. 
  

 

Avant de démarrer, clarifie les rôles et prépare un chantier sûr et fluide : 
implantation conforme aux plans, réseaux repérés, accès véhicules et piétons, et 
zone de déchargement adaptée. Anticipe aussi le repli pour gagner du temps et 
éviter les litiges. 

• Définis les responsabilités et horaires : qui fait quoi dès le départ. 
• Sécurise l’implantation et les accès : accès sécurisé et balisage. 
• Optimise livraisons et stockage : matériaux à l’abri, dangereux séparés, 

livraisons planifiées. 
• Au repli, trie, nettoie, démonte, contrôle et fournis photos datées et 

documents. 

Fais une tournée finale avec le chef de chantier et laisse une zone propre, libre et 
vérifiable. Un repli bien documenté (photos, bordereaux, état des lieux) limite la 
plupart des contestations. 

   



Chapitre 2 : Approvisionnements et déchets 
  

 1.   Gérer les approvisionnements : 
  
Plan de commande : 
Anticipe tes besoins en calculant les quantités pour 2 à 3 jours de travail. Note références, 
dimensions et date de livraison, pour éviter les arrêts et limiter les retards coûteux. 
  
Rotation des stocks : 
Range les matériaux en FIFO, place les produits périssables devant, utilise des palettes 
identifiées. Cela réduit le gâchis et te fait gagner en visibilité sur le matériel disponible. 
  
Réception et contrôle : 
À la livraison, vérifie quantités, état et conformité. Fais signer le bon de livraison, note les 
réserves immédiatement, et prends des photos si l'emballage est abîmé. 

• Contrôle facture versus bon de livraison 
• Vérifie références et date de péremption 
• Réserve et retourne le matériel non conforme 

Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
On a groupé les commandes de tuiles pour 3 chantiers proches, réduit les livraisons à 1 
par semaine et économisé 15% sur les frais de transport, tout en libérant de l'espace sur 
site. 
  

 2.   Gérer les déchets sur chantier : 
  
Tri à la source : 
Installe des bennes séparées pour bois, gravats, plâtre et ferraille. Le tri sur place 
augmente les taux de recyclage et réduit les coûts d'évacuation, surtout sur petits 
chantiers. 
  
Stockage temporaire : 
Place les bennes à accès facile, protège le sol et évite le mélange des déchets. Respecte 
les règles de sécurité et évite d'empiler au hasard pour limiter les risques d'accident. 
  
Élimination et filières : 
Connais les filières locales pour recyclage et élimination. Planifie les enlèvements selon 
l'occupation du chantier pour éviter les bennes pleines qui bloquent les accès. 
  

Type de 
déchet 

Filière Exemple de gestion 

Gravats Recyclage concassage Benne dédiée, enlèvement 
hebdomadaire 



Plâtre Centre agréé Sac étanche, évacuation sur appel 

Bois Valorisation énergétique ou 
recyclage 

Tri propre, enlèvement toutes les 2 
semaines 

Ferraille Filière métal Stocker palettisé pour reprise par 
ferrailleur 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de rénovation, on a réduit le volume de déchets en remettant 30% de 
palettes réutilisables, évitant 2 enlèvements payants et économisant environ 200 euros. 
  

 3.   Logistique et sécurité des stocks : 
  
Organisation du stockage : 
Crée des zones identifiées pour chaque matériau, utilise des étiquettes et une liste de 
contrôle quotidienne. Un rangement propre accélère le travail et évite les erreurs sur la 
commande. 
  
Sécurité et prévention : 
Protège les produits dangereux et mets des consignes visibles. Limite l'accès aux zones de 
stockage, fournis des EPI et vérifie les ancrages des palettes régulièrement. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une maison de 80 m², pose de 1 200 briques et 2 tonnes de mortier 
demandées par le chef d'équipe. 
  

 



  
Étapes : planifier commande pour 3 jours, recevoir 1 livraison principale, stocker sous 
bâche, trier déchets séparés en 3 bennes. Résultat : zéro arrêt de production, livraison 
conforme. 
  
Livrable attendu : bons de commande signés, bordereau de suivi des déchets indiquant 
0,5 tonne de gravats et 0,2 tonne de plâtre, et rapport de réception daté. 
  

 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur ce chantier, la réorganisation du stockage a réduit les déplacements de 20%, et on a 
évité une commande d'urgence coûteuse estimée à 180 euros. 
  

Tâche Fréquence Pourquoi 

Vérifier stocks Quotidien Évite rupture et arrêts de chantier 

Contrôler livraisons À chaque livraison Garantit conformité et qualité 

Trier déchets Journalier Optimise recyclage et réduit coûts 

Archiver documents Hebdomadaire Trace les commandes et bordereaux 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Une astuce de stage : garde toujours 10% de marge sur tes commandes de matériaux 
courants, cela évite 80% des commandes d'urgence et te rend plus crédible auprès du 
chef d'équipe. 
  



 

Pour éviter les arrêts et les surcoûts, tu dois anticiper les matériaux, sécuriser le 
stockage et organiser les déchets dès le départ. 

• Fais un plan de commande sur 2 à 3 jours et applique une rotation 
FIFO pour limiter le gâchis. 

• Au déchargement, fais un contrôle à la réception : quantités, état, 
conformité, réserves écrites et photos si besoin. 

• Sur chantier, pratique le tri à la source avec bennes dédiées, stockage 
temporaire sûr et enlèvements planifiés selon les filières locales. 

Structure tes zones de stockage, limite l’accès, impose les EPI et vérifie les ancrages 
des palettes. Archive bons de commande, réceptions et bordereaux déchets pour 
garder une traçabilité nette et rester efficace. 

   



Chapitre 3 : Montage d’échafaudages 
  

 1.   Préparer le montage : 
  
Objectif : 
Préparer correctement évite les arrêts de chantier et les accidents, tu dois définir l'accès, 
la zone de stockage et le type d'échafaudage adapté à la façade à travailler. 
  
Plan simple : 
Commence par un plan rapide indiquant hauteur, longueur, charges attendues et 
emplacement des ancrages, cela prend souvent 10 à 30 minutes mais sauve du temps au 
montage. 
  
Contrôles préalables : 
Vérifie la nature du sol, les obstacles, la présence de réseaux aériens, et que les 
autorisations et le dossier technique sont disponibles avant toute pose. 
  
Exemple d'évaluation rapide : 
Sur une façade de 6 m de haut et 12 m de long, tu prévois 2 points d'ancrage tous les 3 m 
et un accès sécurisé en bas, cela oriente le choix du montage. 
  

 2.   Assembler et sécuriser la structure : 
  
Étapes de montage : 
Respecte toujours l'ordre suivant, poser les bases, ériger les montants, installer les 
diagonales, poser les plateaux, fixer les garde-corps et réaliser les ancrages. 

• Poser les platines et vérifier l'aplomb 
• Monter les montants en respectant l'entraxe 
• Installer les contreventements et liaisons horizontales 
• Placer les planchers et garde-corps avant usage 

Règles de charges et répartition : 
Respecte la charge utile indiquée par le fabricant, en général 200 kg par mètre carré pour 
un usage léger, répartis de manière homogène sur les plateaux. 
  
Fixations et ancrages : 
Fixe l'échafaudage au bâtiment selon la distance maximale recommandée, souvent tous 
les 3 m en hauteur et tous les 6 m en longueur pour les façades courantes. 
  
Exemple d'implantation : 
Pour un échafaudage de 6 m de haut, tu poses 3 ancrages verticaux par façade, et tu 
ajoutes une liaison horizontale tous les 2 niveaux pour plus de rigidité. 
  

Élément Contrôle et fréquence Remarque 



Planches et 
plateaux 

Vérifier avant chaque prise de poste Remplacer planches 
fendues 

Garde-corps Contrôle visuel quotidien Ne pas travailler sans 
garde-corps 

Ancrages Contrôle après montage et après 
intempéries 

Serrer et vérifier le 
scellement 

  
Astuce pratique : 
Range ton matériel par tranches de 1 mètre sur palette, cela facilite la pose des plateaux 
et évite 15 à 30 minutes de recherche chaque jour. 
  

 3.   Inspecter, utiliser et démonter en sécurité : 
  
Vérifications journalières : 
Avant chaque utilisation, contrôle l'état des platelages, des garde-corps, des ancrages et 
l'absence de corps étranger, cela prend 5 à 10 minutes mais réduit fortement le risque. 
  
Démontage et remise en état : 
Démonte en sens inverse du montage, retire d'abord les éléments supérieurs, évite de 
laisser des charges sur la structure, et range les pièces sur palettes propres et sèches. 
  
Cas concret : 
Contexte : tu dois monter un échafaudage pour des ravalements sur 12 m de long et 6 m 
de haut, prévu pour 2 maçons et 1 m de matériaux, capacité demandée 250 kg/m². 
  
Exemple d'organisation et livrable : 
Étapes : repérage 30 minutes, montage 6 heures à 2 personnes, vérification et PV de 
réception signé. Résultat : accès sécurisé pour 3 jours de ravalement. Livrable : plan de 
montage, PV de vérification daté et signature. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Sol et assise Vérifier planéité et appui des platines 

Garde-corps Présence et fixation avant montée 

Ancrages Vérifier position et serrage 

Signalisation Zone balisée et circulation informée 

PV de réception Rédiger et signer avant utilisation 

  
Astuce de chantier : 
Note toujours l'heure et le nom du vérificateur sur ton PV, cela évite des discussions si un 
problème survient après une tempête. 



  

 

Pour monter un échafaudage sans perdre de temps ni te mettre en danger, tu 
prépares le chantier, tu suis un ordre de montage strict et tu contrôles avant 
chaque usage. Un plan simple de montage (hauteur, longueur, charges, ancrages) 
et des contrôles préalables du sol évitent les arrêts et les accidents. 

• Monte dans l’ordre : bases, montants, diagonales, plateaux, garde-
corps, puis ancrages au bâtiment. 

• Respecte la charge fabricant (souvent 200 kg/m²) et répartis-la. 
• Fais des vérifications journalières : planchers, garde-corps, ancrages, 

obstacles. 

Démonte en sens inverse, par le haut, sans laisser de charges, et range sur palettes 
propres. Avant utilisation, rédige et signe le PV de réception avec l’heure et le nom 
du vérificateur. 

   



Chapitre 4 : Encadrement et comptes rendus 
  

 1.   Organiser l'équipe au quotidien : 
  
Objectif et public : 
Tu dois piloter une équipe de 2 à 6 personnes sur des chantiers courts ou longs, en 
garantissant sécurité, qualité et respect du planning. Ce point sert à gagner du temps 
chaque matin. 
  
Répartition des tâches : 
Attribue des rôles clairs, par exemple 1 coffreur, 2 maçons, 1 manœuvre, et un responsable 
matériel. Note qui fait quoi pour éviter les doublons et les attentes sur 1 journée. 
  
Briefing quotidien : 
Fais un brief de 5 à 10 minutes chaque matin, précise objectifs du jour, risques et points 
qualité. C'est souvent ce qui fait gagner 10 à 20% de productivité. 
  
Exemple d'organisation quotidienne : 
Sur une rénovation de 5 jours avec 3 ouvriers, tu répartis 2 jours pour démolition, 2 jours 
pour maçonnerie et 1 jour pour finitions. Livrable : rapport journalier et photos avant-après. 
  

 2.   Rédiger des comptes rendus clairs : 
  
Structure simple : 
Un compte rendu doit contenir date, nom du chantier, équipe présente, travaux réalisés 
en heures et incidents éventuels. Reste factuel et chronologique pour faciliter le suivi. 
  
Langage et preuve : 
Utilise des phrases courtes, chiffres et photos. Indique quantités posées, heures effectuées 
et qualité constatée. Les photos et mesures sont souvent décisives en cas de litige. 
  
Transmission et archivage : 
Envoie le compte rendu à l'entreprise et au conducteur de travaux dans les 24 heures, 
conserve une copie numérique datée. Un bon archivage facilite la facturation et les 
réclamations. 
  
Exemple de compte rendu quotidien : 
Le matin, tu notes présence de 4 personnes, 32 heures travaillées au total. Travaux : 
élévation de 12 m2 de mur, pose de 24 blocs, 3 photos prises. Aucun incident. 
  

Élément Contenu attendu 

Entête Date, adresse du chantier, nom de l'équipe, météo 

Travaux réalisés Descriptif, quantités, temps passé 



Incidents Accidents, non conformités, matériels défectueux 

Pièces jointes Photos datées, devis, factures, bons de livraison 

  

 3.   Suivre la qualité et remonter les incidents : 
  
Contrôles qualité réguliers : 
Planifie des points de contrôle toutes les 2 à 3 heures sur les opérations critiques, comme 
l'alignement des murs ou le dosage du mortier. Note chaque non conformité et action 
corrective. 
  
Remontée et escalade : 
Si un problème dépasse ton champ, informe le conducteur de travaux par message et 
mail dans les 4 heures. Décris l'impact chiffré, par exemple retard estimé de 2 jours ou 
remplacement de 10 m2 de matériaux. 
  
Retour d'expérience : 
Après fin de phase, organise un point de 15 à 30 minutes pour noter améliorations. Ces 
retours réduisent généralement les erreurs répétées de 30 à 50% sur des chantiers 
similaires. 
  
Exemple de remontée d'incident : 
Un mur fissuré détecté le matin, tu déclares le défaut avec 3 photos, mesures et 
estimation de réparation à 6 heures de travail. Le conducteur confirme et programme 
intervention sous 48 heures. 
  

Étape Que faire 

Identifier Prendre photo, mesurer, noter heure 

Informer Envoyer message et mail avec pièces jointes 

Corriger Appliquer solution immédiate ou attendre ordre 

Archiver Mettre compte rendu à jour avec actions 

  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Réhabilitation d'une façade sur 3 jours, équipe de 3, objectif refaire 20 m2 d'enduit. Étapes 
: 

• Jour 1 préparation et protection des ouvrants 
• Jour 2 retrait ancien enduit sur 12 m2 et pose d'accroche 
• Jour 3 application d'enduit finition sur 20 m2 et nettoyage 

Résultat : 



Travail livré conforme en 3 jours, coût main d'œuvre 1 200 euros, photos avant-après et 
compte rendu remis. 
  
Exemple de livrable attendu : 
Un dossier PDF comprenant 1 page de synthèse, 6 photos datées, le tableau des heures (9 
heures par jour, total 27 heures), et signature du responsable. 
  
Check-list opérationnelle sur le terrain : 
  

Tâche Contrôle rapide 

Briefing matin Durée 5 à 10 minutes, point sécurité 

Suivi heures Relevé à la pause et fin de journée 

Photos Au moins 3 clichés datés par jour 

Compte rendu Envoyer sous 24 heures à l'équipe et au conducteur 

Sécurité Vérifier EPI et signalisation avant démarrage 

  
Quelques astuces de terrain : 
Prends l'habitude d'avoir un modèle de compte rendu sur ton téléphone pour gagner 8 à 
15 minutes par rapport à une rédaction complète manuelle. 
  
Exemple d'astuce pratique : 
Numérote les photos directement sur ton appareil, par exemple 
Photo_01_chantier_2026-02-18, cela évite la confusion lors de l'archivage. 
  

 

Pour encadrer une petite équipe, tu gagnes du temps en cadrant la journée, en 
prouvant l’avancement, et en traitant vite les écarts. 

• Définis des rôles clairs par personne et fais un briefing quotidien 5-10 
minutes (objectifs, sécurité, qualité). 

• Rédige un compte rendu factuel : date, équipe, heures, quantités, 
incidents, avec photos datées et mesures, puis envoie sous 24 heures 
et archive. 

• Contrôle les points critiques toutes les 2 à 3 heures, note les non-
conformités et escalade sous 4 heures si besoin. 

Avec ce rythme, tu sécurises le chantier, tu facilites la facturation et tu réduis les 
litiges. Termine chaque phase par un court retour d’expérience pour éviter de 
répéter les mêmes erreurs. 
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